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Un brin de causette PO u R 

Allocations Familiales 
AGRICOLES 

Eh ben, non ! Fal-
lant point juger les 

"jtyl. hommes sur leur 
u mine. La « Semaine 

ée Bonté » les avant 
guère changé, pisque 
les canons, de par le 
monde, continuent à 

peter le feu, que, 
les coups de force M. ROMANET, LE PÈRE DES ALLOCATIONS FAMILIALES 
^To~^i APPROUVE LE PROJET 

dégringolent comme des châteaux de DE L'UNION NATIONALE DES SYNDICATS AGRICOLES 
cartes et qu'on ne voye que menaces 
tout alentour de nous... 

C'est-y que les peuples seraient 
devenus quasiment fous ? Ou qu'on 
serait assis d'ssus un volcan ? 

Ce qu'est ben certain, c'est que les 
hommes ne pensant pu qu'à faire des 
« Fronts », des « fronts » contre 
d'autres bonhommes, pour mieux lut-
ter, esterminer leurs ouasins! En 
v'ià une ïïouvaille qu'a fait son che-
min, qu'est sortie d'on ne sait quelle [ d^ Allocations Familiales. C'est 
caboche l . jlui qui, le premier, en 1916, institua 

Durant la grande guerre (la der dans son industrie un sursalaire pour 
des der, comme on disait) y avait un les ouvriers chargés * famille. 
« front », un front tout court, c'tui-là L'innovation était hardie. Elle plut 
j„„ ..,„„ ,,, ., aux ouvriers. Elle fut acceptée par les des poilus, qu était une ligne en ser- . , , . £ *, ■ 

„ .. , s, , .... patrons les plus sociaux. En quelques 
pentin, une appellation générale d on-, annéeSj le sursalaire se répandit du 
gine... pus ou moins contrôlée. 'Dauphiné dans les régions les plus 
Même qu'on y buvait du pinard, : diverses de la France industrielle. 
c'tui-là non contrôlé. Aujourd'hui, ce même M. Romanet 

An'hui, les « fronts » poussant de ̂  ̂  pour approuver le projet 
; de « Syndicats Paysans » et souhai-

« Votre système me semble pou-
« voir être appliqué à teutes les ac-
« tivités économiques françaises », 
écrit à l'U.N.S.A. M. ROMANET, le 
père des allocations familiales. 

Il n'est pas une personne s'intéres-
sant à la législation sociale qui ne 
connaisse le nom de M. Romanet. 

M. Romanet est, en effet, le père 

terre comme les champignons. Y en ter sa généralisation. 
avant si tellement qu 'on a de la peine i Un tel encouragement nous nous 
à les reconnaître et qui en avant qui ' remplit de fierté. Il nous est le gage 
changent de couleur. Après les du succès le plus rapide et le plus 
<( Fronts » communs — vulgaris po- complet. 
pulus, comme on dirait en langue j 
boutanique » le front populaire, le j 
front unique, le front paysan, le front 
de la liberté, le front national, le front 
des femmes (pour l'égalité des droits), 
le front des classes moyennes, le 

Voici la lettre de M. Romanet : 

<£ Monsieur le Directeur, 

« J'ai eu connaissance, il y a quel-
que temps, du très intéressant article 
qui a été publié dans votre journal : 
« Syndicats Paysans », le 15 Novem-

front des contribuabes (et j'en pas-\bTe dernier, relativement à l'appl'ca 
se...) v'ià t'y point que des Français.tion des allocations familiales dans 
ben intentionnés venant de créer le l'agriculture. 
« Front de la Jeunesse ». I « L'exposé que vous avez fait du 

„ , ... . 'mode d'organisation des allocations 
Gare à la réaction des autres — familiales m'a vivement intéressé; il 

de ceusses qu'avant deux ou trois paraît d'une réalisation'qui ne pré-
fois vingt ans — qui sériant encore à sente pas de sérieuses difficultés. 
même d'opposer un autre front, pour -, .« Un polnt que voua n>avez pas 
défendre leur bifteck. \ traité — ce n'était du reste pas votre 

Les jeunes filles, pour encore, vou- °*>iet — celui de & généralisa-
lant point d'affront. Elles restent des allocations familiales à tous 

dans les coulisses, espérant sans 
doute un . époux, pour fonder le 
« Front 'des Mères »... Et pus tard, 
le « Front des Belles-Mères » qui 
déchaînera c'tui-là des Gendres. 

Mais anticipons point trop vite. 
Ces « Fronts » c'est point de la 

les enfants de France. 

« En effet, par votre organisation, 
aux 54 % des enfants de France qui 
touchent actuellement les allocations 
familiales, vous en ajouterez environ 
30 % correspondlant aux enfants des 
agriculteurs. 

« Mais il restera encore environ 
16 % d'enfants appartenant à des pe-

rigolade et les évéments sont ben.
 tit3

 ̂ ^ercants petits artisans, em-
que trop graves pour nous- donner |ployeurS) ouvriers libres, etc, qui se-
envie d'en rire l De l'autre côté du ront exclus du bénéfice de cette ins-
Rhin, y avant un autre « front ». titution. 
nazie équipé de baïonnettes. Un' «Il est hors de doute que parmi 
« front » qui venant de causer une j cette population, il en est — et je 
défaite à le « front patriotique » des crois qu'ils sont nombreux — à qui 

Autrichiens. La domination est en 
route, en attendant le reste... 

De tout ces « Fronts », en réalité, 
y en.avant que deux, qu'existent dam-
puis le commencement du monde 

les allocations familiale» seraient 
aussi nécessaires qu'elles le sont à 
certains employés et ouvriers de l'in-
dustrie et à certains agriculteurs. 

« H m'apparaît donc qu'à l'occasion 
de l'application des allocations fami-

hommes du 20' Sièque avant ren 
inventé. Le seul moyen de défendre 

le front de la Force et le front de la Haies dans l'Agriculture il serait peut-
Faiblesse. Malheur aux vaincus l On être bon d'envisager, pour un avenir 
Ôte-toi de là que je m'y mette ! Les Prochain, la généralisation intégrai, 

des allocations familiales pour toute 
la France. 

« Le système que vous proposez 
leurs gosses, leur maison, leur pays, ^pour recueillir les fondis nécessaires 

en vue d'assurer le service des alloca-
tions familiales dans l'agriculture est 
très ingénieux puisqu'il s'agit, en 
somme, de faire cotiser, par un petit 
pourcentage de leur valeur, les seuls 
produits agricoles qui entrent dans le 
stade commercial. 
« Pourquoi n'envisagerait-on pas l'ex-

tension de ce système de cotisation à 
tous les produits fabriqués et services 
rendus par les industriels, commer-
çants, agriculteurs, artisans, profes-
sions libérales, importateurs, etc, etc... 
de manière à avoir un mode unique de 
cotisation pour tous les Français? 

«En fait par sa généralisation, 
cette cotisation serait telle que les 
versements à effectuer par les tadus-

ou même leur « peau », c'est d'être 
unis et d'être forts ! 

Appeliez ça le « front » que vous 
voudrez... 

LA FORÊT FRANÇAISE.. 

Caisses de Compensation profession-
nelles existantes uu à créer, à toutes 
les familles ayant des enfants de 
moins de quatorze ans. 

« Si l'on adoptait cette formule, et 
si l'on fixait pour le service des allo-
cations familiales un taux approchant 
de très près celui servi aux enraiiL» 
des fonctionnaires, on pourrait, avîfi 
moins de 2 % du chiffre d'affaires, en 
assurer le fonctionnement. 

« Avec ce dispositif, aucun Indu? 
triel ou commerçant n'aurait à payer 
double taxe, comme cela risquerait de 
se produire si on conservait d'une part 
le système de cotisation fondé sur la 
notion du salaire et d'autre part si 
l'on appliquait à l'agriculture le sys-
tème de cotisation basé sur la notion 
de la valeur du produit, et personne 
n'échapperait au versement de sa quo-
te-part dans le fonctionnement de 
l'institution généralisée. 

« Par l'adoption d'un mode unique 
de cotisation on donnerait ainsi satis-
faction à trois aspirations légitimes : 

« Les allocations familiales seraient 
accordées à tous les enfants de 
France; 

« Les ressources nécessaires se-
raient perçues sur toutes les activités 
économiques françaises; 

t La gestion professionnelle serait 
maintenue, en dehors de l'Etat. 

« En vous adressant toutes mes fé-
licitations pour la campagne que vous 
menez en faveur de la natalité fran-
çaise, je vous prie d'agréer, Monsieur 
le Directeur, etc... » 

L'U.N.S.A. 

Traitement des arbres fruitiers 

TAVELURE 

CALAMITÉS AOUCOLES. — La 
Commission de l'Agriculture du Sénat 
a adopté le rapport le M. Borgeot, sur 
la proposition de loi de M. Fabre, ten-
dant à réorganiser U Caisse Nationale 
des Calamités Agricoles. 

SURVEILLANCE DES PRIX. — 
Le Comité National le Surveillance, 
réuni le 4 Mars, a examiné plus spé-
cialement l'organisation des Foires et 
Marchés et l'institution des Cartes de 
Vendeurs et d'Acheteurs, sur les mar-
chés de bestiaux. 

LA DÉFENSE MARAICHERE. — 
Une groupe interparlementaire vient 
de se constituer à la Chambre, sous la 
présidence de M. Mathé. Il se propose 
de faire aboutir les mesures deman-
dées pour l'amélioration de la situa-
tion des maraîchers et d'abord le vote 
d'une loi instituant la carte maraîchè-
re, qui enrayera le < travail noir ». 

IMPORTATION D'OIGNONS. — 
Un arrêté du il Février 19S8 a porté 
ouverture d'un contingent de 65.000 
quintaux d'oignons, autres que des 

[ oignons repiqués. Le contingent pour 
| le trimestre en cours était jusque-là 
fixé à néant. 

A 
LA CONSOMMATION DES VINS. 

- Dans les quatre premiers mois de 
• la campagne (septembre-décembre); la 
consommation des vins s'est élevée, 

j suivant le Bulletin Internationl du 
JVin, à 16.815.000 h", chiffra inférieur 
I à la période correspondante précéden-
te, mais se rapprochant sensiblement 
de celui des trois -campagne*--anté-
rieures... 

LA QUESTION DU SUCRE. — Les 
' producteurs métropolitains et colo-
' niaux viennent de réaliser, enfin, un 
accord interprofessionnel, dont l'appli-
cation sera assurée par un décret, sur 
l'assainissement du marché du sucre. 

MÉRITE AGRICOLE. — M. Marcel 
Gleyes, directeur honoraire au Minis-
tère de l'Agriculture, est nommé mem-
bre du Conseil supérieur de l'ordre du 
Mérite Agricole, en remplacement de 
M. Charles Deloncle, décédé. 

La Défense du Cntmm*e 

Un important succès 

Fédération Nationale 

A propos de l'exposition des gazo-
gènes et du Congrès des combustibles, 
carburants et lubrifiants nationaux, ' tx-Tels et commerçants qui cotisent dé-
rappelons les ressources considérables ! jà pour les allocations familiales sous 
de la forêt française. .la forme d'un pourcentage proportion-

H y a en France 10.500.000 hectares 'f1 aUX salairès ^if' ou au ,nofbre 

de forêts, dont un tiers appartient à d? P<™e
f
s occupées, ne seraient pas 

l'Etat ou aux communes, et deux tiers'.plUs imPortants aPres «™ avant. 
à 1.500.000 particuliers. La variété des «De même, tous les rouages de l'or-

essences est très grande S/4 en bois ̂ iSati0I\ ac'UeUe' au
t
.point de ̂  

ft,„(ii„„ ^ IAL ^ -, ,= Caisses de Compensation,, sera'ent feuillus et 1/4 en résineux), et la 
forêt française comprend 23 % de 
taillis simples, 38 % de taillis sous'fu-
taie et 34 % de futaie. 

La forêt laisse actuellement 7 mil-
lions 50u.uiri» stères de bois Invendus. 
Par l'utilisation des gazogènes, ces „ 
invendus permettraient l'alimentation «^s économiques françaises; il pe* 
de 180.000 à 200.000 moteur* mettrait également de servir les aîlo-

Ications familiales, par lentremise des 

maintenus et comme précédemment 
les employeurs qui le désireraient con-
tinueraient à verser les allocations fa-
miliales à leur personnel. 

<£ Bref, votre système me semble 
pouvoir être appliqué à toutes les ac-

Lorsque les boutons floraux com-
mencent à se séparer et avant l'ou-
verture de ces boutons, 11 est temps 
de faire un premier traitement contre 
la tavelure. Ce traitement est indis-
pensable : c'est le plus important. Le 
moment de traiter est aujourd'hui ar-
rivé pour certaines variétés de poi-
riers, comme lo « Duc de Bordeaux » 
et se présentera pour les poiriers 
William vers le 15 ou 20 mars, sui-
vant le temps qu'il fera. Suivre atten-
tivement le développement de la végé-
tation pour les autres variétés de 
poiriers et pour les pommiera 

On emploiera une bouillie bordelaise 
alcaline : 1 kilog. de sulfate de cuivre 
par hectolitre et une quantité de lait 
de chaux largement suffisante pour 
obtenir l'alcalinité : bouillie bleue. 

Dans les vergers où l'on craint des 
insectes qui, de Donne heure, comme 
VHoplocampe, commettent des dégâts, 
il sera sage d'ajouter à la bouillie cu-
prique 1/2 kg. à 1 g. d'arséniate de 
plomb par hectolitre. 

Le deuxième traitement contre la 
tavelure se fera après la floraison, 
lorsque les pétales seront tombés. Si 
l'on craint des brûlures, on emploiera, 
après fleur, la bouillie sulfo-calcique à 
ï %, moins efficace cependant que la 
bouillie cuprique. 

Service d'avertissements asseoie» 
de la Vallée de la Loire 

OFFICE DU BLÉ. — M. Bouyer, 
président de la Coopérative agricole 
d'Aigre feuille - d'Aunis, est nommé 
membre du Conseil central de l'Office 
national du Blé, en remplacement de 
M. Chatelin, décédé. 

CARBURANTS FORESTIERS. — 
Le Comité national du Gaz des Forêts 
(institué le 23 Mai 19S5) vient d'être 

j transformé en « Conseil supérieur des 
Carburants Forestiers ». Ce conseil 
sera appelé à donner son avis, sur 
toutes les quesitons de production, dis-
tribution ou d'emploi des divers car-
burants forestiers. 

RETOUR A LA TERRE... 

On a pu lire dans les journaux s 

« Les Forges et % éries d'H..., de-
vant bientôt chanj, - de propriétaire 
et modifier leur genre de fabrication, 
la direction a décidé de licencier un 
millier d'ouvriers. 

« Cinq cents ont reçu hier l'ordre 
de mise à pied. H s'agit de cultivateurs 
de la région qui avaient été embau-
chés au cours des dernières années. » 

CETTE SEMAINE 1 

LA PAGE 
E L'ELEVEUR 

NORT-SUR-ERDRB. — Dimanche 
27 Mars aura lieu la première réunion 
sportive des Courses de Nort-sur-
Erdre, sur l'hippodrome de Beaumont. 

j 30.000 francs de prix seront distribués 
pour les six épreuves. 

# * 
PRODUITS RÉGIONAUX : La 

Chambre syndicale de l'Epicerie Fran-
çaise a décidé de créer, à la Foire de 
Paris, du 21 Mai au 8 Juin, un Salon 
des produits régionaux, à côté du Sa-
lon des Vins. Au cœur du pays, qui a 
gardé les traditions séculaires de la 
gastronomie, cette manifestation sera 
la plus belle qui puisse être réalisée. 

##* 

ON PLANTE... On va procéder, en 
Tunisie, à d'irfcsftantes plantations 
d'oliviers. Le p.- finprêvoit un million 
d'arbres. M. Ar *and GuïlUm, résident 
général, a prononcé une allocution 
après avoir plant Je premier olivier. 

1 Mieux vaux tard... 

*** 
L'ALLEMAGNE emploiera en 1938 

200.000 travailleur» agricoles étran-
gers, dont 60.000 Italiens, le reste 
étant demandé à la Hongrie, la You-
goslavie, la Pologne & l'Autriche... 

•** 
VIANDES D'ARGENTINE. — Fn 

raison de l'épidémie de fièvre aphteuse 
qui sévit en Argent^ et qui est peu 
contrôlée, l'Angleterre a pris des me-
sures contre l'importation de viandes 
de oe papa-

Une convention collective de vente est passée 
avec les industriels Hlateurs 

Augmentation immédiate des cours 

kik. le ci 
LE CONCOURS HIPPIQUE 

DE PARIS 

Au cours de la réunion Interprofes-
sionnelle du 16 février, tenue au Mans, 
au siège du Syndicat des Agriculteurs, 
et comprenant d'une part les indus-
triels filateurs et, d'autre part, le Con-
seil d'Administration de la Fédération 
Nationale des Producteurs de Chanvre, 
les représentants des producteurs 
avaient renouvelé leurs demandes an-
térieures d'augmentation des prix des 
filasses. Les Producteurs avaient éner-
giquement montré aux industriels que, 
si satisfaction n'était pas enfin donnée 
à leurs justes desiderata, ils demande-
raient, notamment aux Pouvoirs Pu-
blics, une réglementation sévère du 
marché du chanvre. 

A la suite de pourparlers qui suivi-
rent immédiatement cette réunion, 
une nouvelle réunion interprofession-
nelle fut décidée pour le 10 mars, à 
Paris. 

A cette réunion, les producteurs 
étaient représentés par : M. Beaudoin, 
président de la Fédération Nationale ; 
M. Chaserant, secrétaire général ; M. 
du Fretay, délégué général ; MM. Bes-
nard et Houdayer, administrateurs ; 
MM. de Saint-Pern, député, et Raoul 
de Saint-Pern, présidents des Associa-
tions de Producteurs de Chanvre du 
Maine-et-Loire ; M. Carré, président 
de l'Association de l'Indref-ét-Loire ; 
M. Chauveau, président de l'Associa-
tion de la Loire-lnférieuro. 

Tous les Industriels intéressés 
étaient présents ou représentés. 

Après une discussion très longue 
mais très courtoise, l'entente se réa-
lisa définitivement entre filateurs et 
producteurs. 

Cette entente se concrétisa par les 
deux points suivants dont fous les 
producteurs de chanvre comprendront 
l'importance ; 

1° Z7me convention collective de 
vente fut établie pour Vavenir youf 
déterminer toutes les conditions Sans 
lesquelles les filateurs achèteraient 
chaque année les chanvres des pro-
ducteurs. 

2° A partir du U mars 1938, les 
cours du chanvre sont augmentés pour 
toutes régions et toutes quaVZés, de 
50 francs par quintal. 

Nous ferons connaître ultérieure-
ment le texte de la convention adop-
tée 'Je part et d'autre. 

Mais, notons dès aujourd'hui, l'im-
portant succès remporté par les asso-
ciations et la Fédération Nationale, 
dont le siège est au Syndicat des 
Agriculteurs de la Sarthe. 

Remercions les industriels d'avoir 
compris la nécessité de l'entente avec 
les Producteurs, pour des résultats 
immédiats ~é% pour des résultats 
d'avenir, 

U CHASERANT. 

Ce concours qui se tiendra au GratSj 
Palais du 19 mars au 11 avril, et dont 
le but principal est de favoriser Télé* 
vage du cheval de selle en France, 
comprendra comme d'habitude 1 danà 
la matinée, des présentations de che* 
vaux de selle, des examens d'équitg*» 
tion et des épreuves de dressage et de 
haute école, et l'après-midi des épreu* 
ves d'obstacles. Les 31 mars, 2 et $ 
avril, après-midi de gala avec présen-
tations militaires variées. Le 1er avriL 
sur l'hippodrome du Grand Parquet, 4 
Fontainebleau, épreuves d'extérieuï 
pour chevaux de selle de 5 et 6 ans. 
Les 24, 26, 30 mars et 4 et 8 avril se 
disputeront pour la première fols» 
aussi bien en France qu'à l'étranger, 
des matches de horse bail t jeu d* 
ballon à cheval. 

Le concours se terminera comme 
toujours par le championnat de saut 
en hauteur dont le record est établi & 
2 m. 38 et ne peut être battu que pail 
jm saut de l'obstacle à 2 m. 40, 

A 
Le Concours Central <f Animatru 

reproducteurs des espèces Chevaline ek 
Asine se tiendra à Paris au Parc des 
Expositions du 6 au 10 juillet. 

— ■ o-c-. :—:—* 

U FOIRE COMMERCIALE 
DE NANTES 
du 7 au 18 Avril 

Dans trois semaines, le Ministre de 
l'Agriculture viendra inaugurer solen-
nellement la. XII* Foire Commerciale 
de l'Ouest. 

SI tous les Administrateurs de la 
Foire ont tenu à ce que vienne à Nan-
tes, entre tous les membres du Gou-
vernement, celui qui préside aux des-
tinées de l'Agriculture française, et, 
Si celui-ci a spontanément accepté cet-
te invitation, c'est que tout ce qui tou-
che à la terre, cette grande nourriciè-
re, à qui, il faut plus que jamais faire 
la plus large place dans la vie écono-
mique du pays, sera celte année enco-
re, tout particulièrement en honneur, 
au cours de la Foire nantaise. 

Le programme des différentes mani-
festations a été particulièrement soi-
gné en. vue de servir au mieux l'Agri-
culture et tout ce qui s'y rattache. Du 
7 au 18 avril inclus, Exposition interna-
toinale d'Aviculture, qui réunira enco-
re plus de sujets que l'an dernier. Les 
12 et 13, Concours de Poulains et Pou-
liches qui sera des plus importants, 
en raison, du nombre considérable des 
inscriptions. Le jeudi 14 avril, Exposi-
tion canine, où l'on verra la pré3en a-
tion des grandes meutes régionales et 
un concours de chiens ratiers. 

Vendredi 15 avril, démonstration 
d'appareils de Motoculture, qui mo& 
trera de façon évidente les efforts 
considérables faits depuis peu de 
temps dans cette branche de l'Industrie 
agricole, et où il y aura dés appareils 
fort ingénieux qui, certainement, déci-
deront les plus hésitants à se pourvoir 
dès maintenant de ce nouveau maté-
riel. 

Exposition de machines agricoles des 
plus récents modèles et avec tous les 
perfectionnements souhaitables. Stands 
de Pisciculture, Exposition de Camione 
et de Voitures équipées avec le gaz dec 
forêts, ce qu'on verra pour la première 
fois, Tente de l'Horticulture qui retien-
dra l'admiration de tous. 

Naturellement, le Muscadet, ce grand 
vin Nantais, aura la place qui lui re-
vient et aura sa journée spéciale, le 
mercredi 13, avec un grand concours 
et dégustation gratuite. 

Comme on le voit, on pourra se ren-
dre parfai ement compte de l'effort 
considérable, incessant et intelligent 
qui est fait dans notre région en fa-
veur de toutes les choses rurales. 

Mais, en dehors de l'Agriculture, tou-' 
te l'activité nationale est amplement 
représentée à la Foire de Nan'es: Sa-
lon de l'Automobile et Poids lourds, 
Salon de l'Aéronautique organisé par 
le Ministère de l'Air, les Colonies, 
l'Electricité, le Chauffage, l'Ameuble-
ment, la T.S.F., les Sports. En résu-
mé, tout ce qu'exige la vie moderne 
sera réuni à la' Foire de Nantes, du 
7 au 18 avril prochain, 

LA XIIe EXPOSITION 
D'AVICULTURE 

Le jeudi T avril s'ouvrira en même 
temps que la 12* Foire Commerciale 
de Nantes, la 12" Exposition Interna-
tionale d'Aviculture organisée par la 
Société Avicole die l'Ouest. 

Les inscriptions qui viennent d'être 
closes laissent prévoir une splendide 
manifestation, nombreux sont les ex-
posants qui ont répondu à l'appel des 
organisateurs, beaucoup de nouveaux 
qui, ayant eu connaissance des bril-
lants succès de l'Exposition de Nan-
tes, viennent grossir la nombre des 
participants. 

,De tous les points de la France des 
animaux arriveront le 6 avril, de Bre-
tagne, die Normandie, de la région pa-
risienne, du Nord, du Centre, du Midi, 
et aussi de l'étranger, depuis plusieurs 
années déjà des exposants belges fai-
saient de Nantes une exposition inter-
nationale au vrai sens du mot. Cette 
fois, avec les Belges, des exposants 
suisses participeront au Concours de 
Nantes. C'est donc un grand succès. 
Le nombre des animaux sera égal à 
celui des années précédantes malgré 
les frais, particulièrement les trans-
ports, qui ont augmenté dans de sen-
sibles proportions. 

Enfin, en accord avec la Foire et 
après de nombreuses démarches de 
MM. Bodin, directeur de la Foire, et ] 
Robin, président de la Société Avicole ' 
de l'Ouest, l'exposition toujours si ' 
attrayante des petits oiseaux sera 
plus importante et durera pendant 
toute la Foire. Elle sera corsée par | 
une présentation d'animaux rares, 
parmi lesquels il faut citer d'abord 
une magnifique collection de 50 à C0 
singes, des ibis, des grues, des cigo- ' 
gnes, des flamands roses, etc... Et 
comme il fallait un cadre digne de 
cette exposition, c'est dans l'ancienne 
usine Merlant, près de l'Artisanat et 
de la Gaule Nantaise que se déroulera 
cette partie de l'Exposition avicole. 

Nul doute que le nombreux et fidèle 
public de l'Aviculture n'applaudisse à1 

cette Innovation et ne vienne nom-
breux rendre visite aux belles collec-
tions d'animaux de basse-cour et d'oi-
seaux qui leur seront présentées du 7 
au 10 avril prochain et du 7 au 18 
pour le véritable ajo annexé à l'Expo-
sition. 

DES PRODUCTEURS 
de Légumes 

POUR LA CONSERVE 
De nombreux producteurs de légup 

mes, de la Région Nantaise, se réuni-
rent, le _ Samedi 12 Février dernier, ea 
une salle de la Chambre d'Agricultu-
re, rue de Strasbourg, à Nantes, en 
vue de la défense de leurs intérêts pro-
fessionnels et décidèrent à l'unariimité, 
de constituer un Syndicat des Produc-
teurs de Légumes pour la Conserve'. 

Presque toutes les communes pro» 
ductrics de la Vallée de la Loire, ainsi 
que celles de Carquefou, La Chapelle» 
sur-Erdre, Le Loroux-Bottereau, Hte» 
Goulaine, Vertou, Montbert, Aigre-
feuille, St-Hilaire-de-Clisson, La Plan-
che, Vieillevigne, etc., étaient repré-
sentées. 

Après lecture et approbation des 
Statuts, une Commission fut nommée 
par l'Assemblée et un Bureau provi-
soire constitué. Conformément aua 
Statuts, des délégués communaux re-
présenteront le syndicat dans tous lee 
centres producteurs. 

Les cultivateurs qui s'intéressent à 
la question et qui n'ont pas été tou-
chés par une convocation, sont priés do 
bien vouloir s'adresser au Secrétaire 
général du Syndicat des Producteur* 
de Légumes pour la Conserve, 3, Place 
de la Petite-Hollande, à Nantes, 

—— 1 mm 

Nos Manifestations Viticoles 

UNE FOIRE AUX VINS 
A NANTES 

Indépendamment de notre grand 
Concours des Vins et Eaux-de-Vie, quj 
se tient chaque année à Nantes, la 
Confédération Générale des Vignerona 
avec la collaboration des Syndicat* 
Viticoles, envisage d'organiser, av 
cours de la Foire, une grande mani-
festation de propagande en faveur de 
nos Vins.' 

Une « Foire aux Vins » réservée 4 
tous les petits vignerons, pourrait 
avoir lieu avec vente sur échantillons, 
comme cela se pratique à Anceni% 
Angers et ailleurs... 

Nous tiendrons les viticulteur* aa 
courant des décisions qui seront prisai 
à cet effet. 

LE PRIX DU LAIT 
A NANTES 

Baisser le prix du lait de consas*. 
mation à 1 fr. 60, au 16 Mars, telle eft 
la situation à laquelle les Productews» 
se volent forcés — alors que les yfrf« 
de tout ce qui est nécessaire à la p** 
duction, ne cessent de monter et i»*^ 
n'y a plus de provisions naturelle» 4 
la ferme ! 

Union Centrale 
4es Producteurs â$ 



La Page de I Eleveur 
issues de Blé 

Exemples de substitutions 
alimentaires 

concernant les issues de blê 

'X. — 1 kilo de farines basses peut 
remplacer : 1 kg. 200 d'avoine, 1 kg. 
d'orge, 0 kg. 950 de tourteau d'ara-
chide, 1 kg. de tourteau de lin, 0 kg. 
850 de tourteau die coprah, 1 kg. 200 
(de tourteau de colza. 

B. — 1 kilo de son peut remplacer : 
0 kg. 750 d'avoine, 0 kg. 650 d'orge, 
0 kg. '550 de tourteau d'arachide, 
0 kg. 600 de tourteau de lin, 0 kg. 550 
de tourteau de coprah, 0 kg. 750 de 
tourteau de colza. 

C. — 1 kilo de son-farine (son 80 
kg., farine 20 kg.) peut remplacer : 
0 kg. 800 à 0 kg. 850 d'avoine, 0 kg. 
750 dfôrge, 0 kg 620 de tourteau d'ara-
chide, 0 kg. 700 de tourteau de lin, 
0 kg. 650 de tourteau de coprah, 
0 kg. 800 à 0 kg. 850 de tourteau de 
«olza. 

D. — 1 kilo de son mélassé (son et 
mélasse à parties égales) peut rem 
placer : 0 kg. 750 d'avoine, 0 kg. 650 
d'orge, 0 kg. 600 de tourteau d'ara-
chide, 0 kg. 650 de tourteau de lin, 
0 kg. 600 de tourteau de coprah, 
9 kg. 750 die tourteau de colza. 

Exemples de rations 
contenant des issues de blé 

1° Rations d'engraissement 

a) BOVINS ADULTES 
Betteraves : Début de l'engraisse 

ment, 50 kg; Fin de l'engraissement, 
60 kg.; balles de blé, 4 kg, 4 kg.; foin 
de luzerne, 6 kg., 6 kg.; son de fro 
ment, 1 kg. 200, 2 kg. 400; tourteaux 
d'arachide et de lin, 0 kg. 500, 0 kg. 
300. 

b) MOUTONS 

Foin, luzerne, etc. : Moutons adul-
tes, 1 kg.; agneaux de 3 à 4 mois, 
0 kg. 500; betteraves 4 kg, 1 kg. 500 
son, 0 kg. 250, 0 kg. 200; recoupes, 
0 kg. 250, 0 kg. 200; paille à volonté; 
sel : une cuillerée à café. 

Agneaux de 5 à 6 mois 

Betteraves mélangées de balles, 4 à 
8 kg; foin de pré, 0 kg. 300; son de 
froment, 0 kg. 500; tourteau de lin, 
0 kg. 100. 

c) PORCS 
Sérum de fromagerie : animaux de 

75 kg, 15 litres; animaux de 95 kg, 
18 litres; remoulage, 1 kg. 250, 2 kg 
500; tourteau d'arachide, 0 kg. 400 
0 kg. 500; farine de poisson, 0 kg. 150 
0 kg. 250. 

d) LAPINS 
Herbe verte bien ressuyée, à. volon 

té; son de froment, 35 à 40 grammes 

e) VOLAILLES 
Ration pour poules pondeuses ou 

pour volailles à l'engrais : Grains mé 
langés (orge, maïs, avoine), 60 à 
70 gr.; son, 45 gr.; tourteaux d'ara 
chide et de maïs, 20 gr. 

Mélanger le son et les tourteaux 
moulus avec des herbes et mouiller le 
tout jusqu'à une consistance permet 
tant l'agglomération en boulettes; en 
hiver, employer de préférence de l'eau 
chaude pour ce trempage. 

0« Mélanges utiles pour bovins 
et chevaux 

Exemples de mélanges utiles pour 
bovins et chevaux. (Pour un porc on 
donnera la moitié et pour un mouton 
le quart des doses indiquées). 

a) Mélange apéritif. — Graines de 
foin, 1 kg.; son, 0 kg. 500; recoupes, 
0 kg. 500; sel, 2 cuillerées à soupe; 
bicarbonate de soude, 1 cuillerée à 
soupe; eau bouillante, 5 litres. 

Couvrir, laisser infuser, donner 
tiède. 

b) Mélange reconstituant 

(Après vêlage pénible par exemple) 
Avoine, 2 kg.; graine de lin, 0 kg. 

200; sel, mie cuillerée à soupe. 
Faire bouillir 3 heures et ajouter : 
Son, 0 kg. 500; recoupes ou remou-

lages, 0 kg. 500; sucre, 0 kg. 100; vin 
(ou café fort), 1 litre. 

Donner tiède. 

c) Mélange laxatif. — Graine de lin, 
0 kg. 500; eau, 5 litres. 

Faire bouillir 3 heures et ajouter : 
son, 0 kg. 500; recoupes, 0 kg. 500; 
sulfate de soude, deux poignées. 

Formule de mash émoUient et re-
constituant. — Avoine concassée, 2 li-
tres; son de froment, 2 litres 1/2 ; 
grain de lin, 1/2 litre. 

Jeter 2 litres 1/2 d'eau bouillante 
sur l'avoine et la graine de lin. Cou-
vrir avec le son et laisser macérer 
pendant une dizaine d'heures, en évi-
tant le refroidissement. Mélanger le 
tout avant la distribution. 

LA VACCINATION 
contre le tétanos 
D'après un© note du Docteur-Vété-

rinaire Aubry, parue dans L'Agricul-
ture du Pays d'Auge, trop peu d'éle-
veurs connaissent la méthode qui con-
siste à préserver les chevaux contre le 
tétanos et pratiquement pour toute 
leur vie, à la condition formelle de 
suivre à la lettre les indications de 
l'Institut Pasteur de Paris qui délivre 
ce vaccin. 

Il s'agit de Vanatoxime Bamon, de-
venu, je crois, obligatoire pour toute 
l'armée après une série d'essais con-
cluants. 

Le procédé consiste à injecter deux 
doses de vaccin à un mois d'intervalle 
et à répéter l'injection d'une dose un 
an après la deuxième, ce qui constitue 
l'injection dite « de rappel ». 

L'immunité apparaît déjà suffisante 
après la deuxième injection, mais elle 
est complète et plus sûre après l'in-
jection de l'appel, cette troisième in-
tervention ayant la curieuse propriété 
de décupler l'immunité déjà acquise. 

La méthode est excellente en pays 
de naisseurs, car la mère se trouve 
protégée, elle et le produit à naître. Le 
poulain est préservé du tétanos dit 
« ombilical ». 

Il s'agit d'un procédé à recomman-
der particulièrement dans les pays 
d'élevage où, chaque année, le tétanos 
cause des ravages regrettables. 

Voos aurez toujours debeaui grains 
Avec les Engrais Saint-Gobaîn. 

Comment ferrer 
les juments chatouilleuses 
Voici un moyen qui réussit souvent 

pour les calmer ; trempez une ser-
viette dans l'eau très froide et lors-
qu'elle est bien imbibée, appliquez-la 
ruisselante sur la croupe de la jument; 
l'impression du froid suffit souvent 
pour calmer la jument et la rendre 
abordable. 

Avantages 
de l'Elevage 
en ple^i air s 
Diminution des nais, Robustesse 

des animaux, Restauration des 
pâturages. 

L'élevage en plein air consiste à 
maintenir les animaux toute l'année 
dans un pâturage «ans les rentrer dans 
Une étable close. H se rapproche donc 
des conditions de vie de l'animal dans 
sa forme primitive et devient une 
source d'économie pour certaines es-
pèces, car il supprime le gardiennage 
et les frais d'entretien d'un logement 
amélioré. 

Le principe posé, est-Il applicable à 
toutes Jes espèces animales ? Non, 
car il faut compter avec l'utilisation 
de l'espèce. C'est ainsi que plus un 
animal produit, plus il doit recevoir 
de la nourriture, celle des pâturages 
étant insuffisante et demandant un 
certain temps à être prise, il est néces-
saire de fournir à l'animal des ali-
ments concentrés et, pour cela, il faut 
le rentrer chaque soir à l'étable, où il 
trouvera le complément de ce qu'il a 
absorbé au pâturage. L'élevage en 
plein air doit donc être repoussé pour 
le cheval de trait, la vache laitière 
et les animaux à l'engraissement. 
Pour ces derniers, fcsut le monde sait 
que pour faire engraisser un animal, 
il faut lui faire accomplir le moins de 
mouvement possible. 

A côté de cette première catégorie, 
il en existe une autre qui concerne les 
animaux de luxe et de prix: chevaux 
de selle, reproducteurs sélectionnés, 
qui sont plus délicats et qu'il faut 
rentrer à l'abri des nuits froides et hu-
mides. 

Si, quittant l'espèce, on envisage la 

LE MAL DU NOMBRIL 
CHEZ LE VEAU 

Lorsque des nouveau-nés, poulains, 
veaux, agneaux ou porcelets sont lais-
sés sur des litières très sales, il se 
peut qu'au moment de la chute du 
cordon, la petite plaie du nombril s'in-
fecte et suppure. La région du nom-
bril augmente de volume, devient sen-
sible et douloureuse au toucher, un 
abcès est en formation. L'abcès peut 
s'ouvrir, se vider et se cicatriser régu-
lièrement, sans soins spéciaux, c'est 
l'exception. Plus 'souvent, la suppura-
tion persiste ou s'établit même d'em-
blée sans donner de signes extérieurs, 
mais si, le jeune animal étant couché, 
on examine cette région, on découvre 
une plaie bourgeonnante grisâtre lais-
sant échapper du pus qui vient de la 
profondeur. 

C'est qu'alors il y a complication 
de phlébite, et en sondant avec pré-
caution avec une sonde en plomb, on 
voit que la fistule suppurante se di-
rige ordinairement en avant, dans le 
ventre. Il s'agit alors d'un état très 
grave qui se complique ordinairement 
d'arthrites multiples (forbéture des 
poulains), ou bien de complications du 
côté du poumon ou du cœur. Les pe-
tits malades succombent à l'infection 
purulente, et lorsqu'un premier cas 
produit dans une écurie ou une berge 
rie, il en apparaît souvent d'autres 
chez les animaux plus jeunes. 

Ces accidents peuvent être évités 
par de simples précautions de propre-
té car, lorsque le nombril est cicatrisé 
ils ne sont plus à redouter. Comme la 
chute du cordon se fait ordinairement 
du sixième au dixième' jour, c'est du-
rant cette période qu'il faut prendre 
des soins. Couramment, il faut se con-
tenter de placer les jeunes sur des li-
tières sèches et propres. Si à la fin 
de la première semaine, après la 
chute àvi cordon, le nombril ne se ci-
catrise pas et forme plaie, on enraye 

De la Tuberculose 
des Bovins 

LA VERMI 
DU BÉTAIL 

2" Bâtions pour vaches laitières 

Première formule : vache de 600 
kg. : foin, 8 kg., betteraves, 30 kg., 
son 2 kg., recoupes 3 kg., sel une cuil-
lerée à soupe. 

Deuxième formule : Donner, en sup-
plément du régime de base, formé 
d'herbe verte en été, de betteraves et 
de foin en hiver, à partir d'une pro-
duction de 8 kg., et par kg. de lait 
supplémentaire, 425 grammes du mé-
lange suivant ; 

Pour dix parties : son de froment, 
7; tourteau d'arachide, 2; tourteau de 
Sn, L 

S" Bâtions pour bœufs de travail 

Foin 8 kg., betteraves 20 kg, son 
f kg, recoupes 1 kg. 500, sel une cuil-
lerée à soupe, paille à volonté. 

é" Ration pour jeunes animaux 

Poulains de 5 à 6 mois. — Foin de 
luzerne, 2 kg. 500; avoine aplatie, 
3 kg. 500; son de froment, 1 kg. ; 
tourteau de lin, 0 kg. 600. 

Agneaux. — Betteraves, 1 kg. 200; 
bon foin de trèfle, 0 kg. 400; maïs con-
cassé, 0 kg. 900; son de froment, 
0 kg. 150 ; tourteau d'arachide, 
O kg. 400. 

Veaux. — Betteraves, 18 à 14 kg.; 
bon foin de luzerne, 3 kg; avoine apla-
tie, 1 kg.; son de froment, 0 kg. 750; 
tourteau de lin, 0 kg. 500. 

Porcelets. — Première formule : 
Lait écrémé, 2 litres 5; son et froment 
0 kg. 450; farine d'orge, 0 kg. 400 : 
tourteau d'arachide, 0 kg. 100. 

Porcelets de 4 à 6 semaines. — 
Deuxième formule : Remoulages, 
400 gr.; lait écrémé, 3 litres; poudre 
d'os, une cuillerée à soupe. 

Faire bouillir une demi-heure et 
donner par tiers en trois repas. 

Porcelets de 2 mois. — Troisième 
formule : Remoulages, 250 gr.; recou-
pes, 250 gr.; pommes de terre cuites, 
500 gr.; lait écrémé, 4 litres. 

Faire bouillir une demi-heure et 
donner par tiers en trois repas Ajou-
ter de la verdure (trèfle, luzerne, et«) 
& volonté. 

Chez les animaux domestiques mal 
tenus, les poux ee rencontrent comme 
chez les gens malpropres ; ils vivent 
de la crasse. 

Il y a différentes espèces de poux, 
mais leurs caractères différentiels sont 
peu importants. Dans son acceptation 
vulgaire, le terme poux comprend 
tous les insectes parasites aptères, qui 
ne sautent pas comme la puce et ne 
quittent la peau de leur hôte qu'ac-
cidentellement. 

Les poux sont ovipares, c'est-à-dir 
qu'ils pondent, des œufs et ces œufs, 
connus sous le nom de lentes sont py-
riformes et pourvus d'un opercule à 
une extrémité, ce qui leur permet, 
grâce à leur substance agglutinante 
qui s'en échappe, de se fixer très soli-
dement aux poils et aux plumes. 

En naissant, le pou est tout con-
formé et il ne subit d'autre transfor-
mation que celle de la coloration. 
Comme chez presque toutes les espè-
ces animales inférieures, les mâles 
sont plus petits que les femelles et 
moins nombreux. Les œufs ou lentes 
éclosent au bout de cinq jours et, au 
bout de 18 jours, une femelle peut 
pondre cinquante œufs, ce qui donne 
en deux mois une génération de 9.000 
poux. On peut juger par ces chiffres 
l'effrayante rapidité avec laquelle ces 
affreux parasites peuvent pulluler sur 
un individu et se propager de proche 
en proche. Les pouxN d'hommes et les 

sur les crins, une grande quantité de 
lentes attachées et, à la base des poils, 
de nombreuses pellicules épidermiques, 
produit de la phtiriase ou inflamma-
tion chronique de l'épidémie. 

Les chevaux pouilleux sont d'un 
aspect encore plus répugnant que ceux 
atteints de la gale. Celle-ci, d'ailleurs, 
peut se développer sur des sujets bien 
et régulièrement pansés, tandis que 
le pou n'apparaît que sur ceux qui 
sont laissés <sn état permanent de 
saleté. Aussi le premier remède pour 
faire disparaître les poux est-il dfe 
soumettre les animaux qu'ils ont en-
vahis à un pansage régulier et minu-
tieux. 

Les poux apparaissent plus rare-
ment chez le bœuf et sur la vache, 
bien qu'ils ne soient pas généralement 
entourés d'autant de soins de propreté 
que les chevaux. Dans l'espèce bovine, 
le pou se loge dans toutes les parties, 
mais de préférence sur les oreilles, 
l'encolure et la ligne médiane du dos. 
Sous l'influence de la démangeaison, 
l'animal se gratte partout et contre 
tout ce qu'il trouve. Il se lèche avec 
acharnement et sa langue rugueuse 
arrache les poils et finit par provo-
quer de larges dépilations qui sont 
ensuite le siège d'une abondante sé-
crétion épidermique. 

Les poux sont très fréquents chez 
les moutons. Us sont plus gros que 
ceux du cheval et du bœuf et d'une 
espèce particulière. Les troupeaux 

, la suppuration en touchant la petite question climat, il est évident que les , , v , - t j;. . t »„ f „„ 
naVs à hiver très rude et à très fortes Plale à la teulture d lode et en la re" 

' 1 couvrant de poudre de charhon tous 
les jours ou deux fois par jour, ou en-
core d'un mélange d'acide borique et 
de tanin à parties égales. 

Si, enfin, la suppuration est instal-
lée et qu'il s'agit de petits sujets dé-
jà âgés de trois semaines, un mois 
ou plus, il faut, tous les jours, net-
toyer la plaie, laver les fistules à 
l'aide d'injections d'eau bouillie ou 
d'eau salée bouillie et d'injections 
d'eau iodée (teinture d'iode, 5 gram-
mes; eau, un demi-litre). 

précipitations de neige sont contre-in-
diqués pour y réussir un élevage à la 
belle étoile. 

En conséquence, la pratique de cet 
élevage ne peut être appliquée qu'à 
des espèces animales rustiques, ne de-
mandant pas un engraissement très 
poussé et vivant dans une région où 
les chutes de neige ne sont pas très 
abondantes. Cet élevage convient par-
faitement au mouton et au porc; au 
mouton, car il est protégé du froid 
par sa toison; au porc, car il résiste 
aux intempéries grâce à sa couche de 
lard et qu'on ne lui demande qu'un 
poids peu élevé ne nécessitant pas 
l'engraissement en stabulation. 

Pour pratiquer l'élevage en plein 
air, il est nécessaire de se plier aux 
deux règles suivantes: concentrer les 
animaux et les abriter des intempé-
ries. 

Concentrer les animaux veut dire 
qu'il faut les placer par bande assez 
importante dans des pâturages qui se-
ront clôturés par des fils de fer. L'ani-
mal errera dans la pâture qui devra 
être assez riche pour le nourrir. Il sera 
prévu un certain nombre d'enclos dans 
lesquels le troupeau séjournera suc-
cessivement afin d'assurer un repos 
aux autres pâtures. 

Abriter des intempéries veut dire 
qu'il faut mettre à la disposition des 
animaux un hangar ouvert où ils pour-
ront se réfugier si le froid est trop in-
tense, le vent trop violent, en cas 
d'orage ou par forte chaleur. Ce han-
gar sera fermé du côté des vents do-
minants d'hiver, il sera muni d'une 
mangeoire où on pourra donner de la 
nourriture aux animaux quand le 
temps ne,leur permettra pas d'en trou-
ver sur place en grande quantité. 

Cette forme d'élevage est utilisée en 
Argentine couramment pour le mou-

(D'après G. Moussu). 

Je vous ai exposé déjà à maintes 
reprises que la tuberculose bovine 
avait été assimilée à un vice rédhibî-
toire et que les délais pour intenter 
l'action avait été abaissés de trente à 
quinze jours. Or, des procès injustes 
avaient été intentés et il était néces-
saire d'établir une ujrisprudence cons-
tante dans le cas des animaux vendus 
pour la boucherie. 

La question posée était la suivante: 
lorsqu'un animal vendu pour la bou-
cherie est reconnu tuberculeux dès 
avant l'abatage, l'acheteur peut-il 
faire résilier purement et simplement 
la vente, ou est-il tenu de faire abat-
tre d'abord la bête pour ne pouvoir ré-
cupérer que le prix correspondant à la 
valeur des viandes saisies? 

L'exposé qui va suivre est emprunté 
à mie revue vétérinaire et il intéresse 
vivement tous les cultivateurs. 

Le juge de paix, appelé à se pro-
noncer dans cette affaire, adopta la 
deuxième solution. Il écartait ainsi 
l'article 4 de la loi du 4 juillet 1933 
pour n'appliquer que l'article 5. Il éta-
blissait ainsi une véritable classifica-
tion entre les bovidés tuberculeux : 
d'une part, les bêtes de reproduction 
d'autre part, les bête3 de boucherie, 
ces dernières étant, par rapport aux 
précédentes, soumises sans raison à 
un régime défavorable. 

Le tribunal appelé à se prononcer 
en deuxième ressort, a infiirmé heu-
reusement une décision, qu'il a esti-
mée contraire au vœu du législateui-, 
mal explicable en droit et heurtant 
l'équité. Les motifs des magistrats 
sont si bien exposés et si judlicieux 
que je crois utile de vous reproduire 
le jugement dans ses grandes lignes : 

« Attendu que, devant Je premier 
juge, Martineau avait soutenu que la 
demande était irrecevable par le mo-
tif que Martin ayant acheté la vache 
litigieuse pour la boucherie, il ne pou-
vait prétendre qu'au remboursement 
des viandes saisies après abatage, 
conformément aux dispositions de 
l'article 5 de la loi du 7 juillet 1933. 

« Attendu que, dans son jugement, 
le juge de paix de Moutrevanet a dé-
cidé que, s'agissant d'un animal des-
tiné à la boucherie, c'est à tort que 
l'acheteur, au lieu de le faire abattre 

La Grippe des porçelets 
Symptômes, Mesures Prophylactiques 

La grippe des porcelets, également pas plus d'ailleurs qu'ils n'existe de 

poux d'animaux se multiplient avec, . 
la même facilité II n'existe pas de,PoulUeux se reconnaissent à leur lame ; ton et le poro> ^ commence à se ré 

1 emmêlée et à leur aspect abattu ; on pandre en France pour ie mouton. Il 
les dirait atteints de la gale. Mais les ; serait à souhaiter que son usage se gé_ parasites plus répandus. Les poux pro-

voquent des démangeaisons insuppor-
tables et déterminent à la longue une 
affection douloureuse, la « phtiriase ». 

Le défaut de soins de propreté favo-
rise leur développement ; on ne les 
rencontre que chez les animaux dont 
le pansage est négligé. 

Les animaux qui vivent en liberté, 
à l'état de nature, se défendent ins-
tinctivement contre toute vermine ; la 
propreté dans laquelle ils se tiennent 
et tiennent leurs pêtics pourrait être 
donnée en exemple à bien des gens. 
Dans leur milieu, les poux ne se déve-
loppent guère que sur les sujets mala-
des qui n'ont plus la force de se tenir 
propres. 

Cnez le cheval, l'âne et le mulet, 
les poux ont des endroits de prédilec-
tion où ils se cantonnent ; c'est ainsi 
qu'on les rencontre au sommet de la 
tête, à la crinière et surtout à la base 
de la queue ; ils n'envahissent pas, à 
moins d'une profusion extrême, fS 
corps tout entier. Les démangeaisons 
qu'ils provoquent finissent à la longue 
par irriter leurs victimes, par modifier 
leur caractère qu'elles rendent irri-
table et même par affecter leur santé. 
L'animal qui cherche à se gratter 
contre les objets à sa portée, qui mor-
dille ses voisins pour se faire gratter 
par eux, est tourmenté par les poux. 

On est exposé à confondre les poux 
avec la gale et réciproquement, car 
ces deux infections parasitaires se 
trahissent par des effets et des symp-
tômes semblables : violentes déman-
geaisons, échauffement de la pgau, 
dépilation, etc., mais pour les distin-
guer, il suffit d'écarter un peu les 
poils pour voir grouiller les poux, tan-
dis que s'il s'agit de la gale, le para-
site reste invisible à l'œil nu. Rien 
qu'à traverser une écurie, on recon-
naît du premier coup d'œil les che-
vaux pouilleux au hérissement et à 
l'enchevêtrement des crins de la base 
de la gueu* :On remarqua en outre, 

étourneaux et les bergeronnettes ne 
s'y trompent pas, on les voit voltiger 

néralise dans l'Ouest, le Sud-Ouest et 
la région méditerranéenne, 

au-dessus des troupeaux et finir parj Pour cette dernlère son ex_ 
se poser sur le dos des moutons pour ' tension permettrait, grâce au mouton, 
se repaître des DOUX dont Us sont de restaurer les pâturages des collines 
particulièrement friands. let d'arriver ainsi à éviter les inonda-

Le chien est l'hôte par excellence 
des parasites de la peau, mais il est 

tions qui ravagent les vallées périodi-
quement; mais, pour cela, il faut clô-

dénommée: pneumonie enzootique, ca-
chexie, toux chronique, toux de ci-
ment, etc., est une maladie conta-
gieuse, enzootique, qui frappe les por-
celets pendant la période de l'allaite-
ment ou aussitôt après le sevrage. 

Elle atteint les porcelets à la ma-
melle à partir de la troisième ou de la 
quatrième semaine suivant la naissan-
ce ou peu après le sevrage; les mères 
conservent toujours un parfait état de 
santé. 

Les premiers symptômes observés 
sont: la perte de l'appétit et de la gai-
té habituelle: la toux, signe caracté-
ristique de la maladie, s'établit rapide-
ment et d'une façon constante; par-
fois la diarrhée complète le cortège 
symptomatique. 

Les porcelets deviennent souffre-
teux, maigrissent rapidement ; les 
soies sont ternes, hérissées et souvent 
agglutinées par des croûtes brunâtres. 

Les petits malades se recroquevil-
lent, restent couchés apathiques et 
progressivement atteignent un état 
cachectique, tombent dans un maras-
me qui précède la mort. Celle-ci peut 
survenir à des stades plus ou moins 

tout ailleurs, il faut tenir les chiens fait actuellement en Afrique du Nord 

aussi leu rpropagateur le plus actif ; iturer Ies terrains du parcours et en 
c'est pourquoi, à la ferme comme par- réglementer l'usage comme cela se ' avancés de la maladie. Elle peut arri-

■ 'ver rapidement, surtout sur les tout 
jeunes ou lorsques les lésions pulmo-
naires sont graves et étendues, d'au-
tres fois, au contraire, elle est lente à 
venir et les porcelets meurent alors de 
misère physiologique et dans un dé-
plorable état de marasme. 

La mort n'est pas fatale, la guérlson 
est possible, elle est lente à s'établir: 
les porcelets restent longtemps souf-
freteux; ils subissent dans leur déve-
loppement un retard de deux ou trois 
mois, eu égard à des sujets sains de 
même âge. La toux persiste toujours, 
même après la guérison complète et 

très propres et ne pas les laisser avec 
de la vermine. 

Le meilleur préservatif du bétail 
contre la vermine est la propreté. On 
débarrasse les animaux qu'elle a en-
vahis au moyen de la décoction cle 
tabac à la dose de trente à cinquante 
grammes pour un litre d'eau. C'est 
le meilleur antiseptique à appliquer 
aux poux. Mais il faut l'employer 
prudemment et successivement par 
place pour éviter l'intoxication du su-
jet ainsi traité. Les corps gras tuent 
les poux par asphyxie ; c'est dans 

L'homme peut-il contracter 
la fièvre aphteuse ? 

Les avis sur ce point semblent 
assez discutés. Certains auteurs pré-
tendent que le virus aphteux est 
transmissible à l'homme soit par ino-
culation directe au niveau de plaies 
telles que les crevasses, soit par in-
gestion de lait cru souillé. 

Cependant, de nombreux essais ont durant toute la vie, 
tous les cas Un remède qui a l'avan- I encore été effectués en Allemagne, en1 A l'heure actuelle et à la suite des 
tage d'obliger le propriétaire de l'ani- j'runisie et tous se sont révélés néga-. études et travaux faits en Allemagne, 
mal à faire .passer^ensuite celui-ci par ! tifs. Le profesr'frtjr 'Lebailly s'inocula . notamment par H. Kobe, G. Wald-
un bon savonnage. Le crésyl appliqué en 1921 du Vu, onlâphteux, ainsi qu'à hiarai, on admet que la' grippe des poi> 
deu xou trois fois à cinq pour cent deux de ses coll, borateurs et à une celets est due à une infection mixte, à 
constitue égaement un très ton moyen 
de destruction de toute vermine. 

Bref, ies remèdes ne manquent pas 
et ils sont tous efficaces, mais il serait 
si simple de ne pas se mettre dans le 
cas d'y recourir ! Non seulement des 
soins de propreté assidus sont le 
meilleur préservatif contre les para-
sites, mais ils sont aussi la meilleure 
garantie de sîanté du bétail. Il n'y a 
que le fermier routinier et négligent 
qui ne s'en avire pas, par ignorance 
ou par paresse. Dans une ferme bien 
tenue et prospère, on ne verra jamais 
le bétail abandonné aux poux. 

Jean D'ARAULES, 

frafessenvr. ' ̂ Agriculture. 

génisse-témoin. Cette dernière con-
tracta la fièvre aphteuse, mais le pro-
fesseur et ses élèves restèrent in-
demnes. 

Crésyl 
Crésyl Jeyes njcrobicide, antisepti-

que, le plus puissant contre la fièvre 
aphteuse, désinfectant d'une innocuité 
parfaite, adopté par les Ecoles Natio-
nales Vétérinaires. 

Le bidon d'un litre 16 fr. 50. Remise 
a nos Adhérents. 

AUTRE MARQUE, recommandée, 
10 francs le bidon d'un litre, ou 18 fr. 
le bidon de deux litres. Remise à nos 
Adhérents. 

Eu vente «u gyndteat, à Nantes. 

l'association d'un virus filtrant, diffé-
rent du virus pestique, agent primor-
dial de l'affection et de sa contagio-
sité, préparant le terrain pour l'action 
d'un deuxième germe, le Bacterium 
Influensae suis, voisin du bacille de 
l'influenza de l'homme, qui détermine 
les localisations constantes au niveau 
du poumon. 

L'observation a démontré que la 
grippe des porcelets est une maladie 
saisonnière, fréquente pendant les mois 
froids et humides de l'hiver et de l'au-
tomne, plus rare au contraire au cours 
de l'été et du printemps. 

Aucun traitement préventif, aucune 
méthode d'immunisation réellement 
efficaces n'existent a. l'heure actuelle, 

traitement thérapeutique vraiment ac-
tif et curatif. Les seules mesures sé-
rieuses à conseiller sont d'ordre pro-
phylactique et visent à la fois l'hygiè-
ne des porcheries et celle des porce-
lets. 

Les porcheries doivent être construi-
tes et aménagées de façon que les jeu-
nes porcelets y soint protégées contre 
le froid, l'humidité et contre les varia-
tions brusques de la température; elles 
doivent toujours êtres tenues dans le 
plus grand état de propreté et souvent 
désinfectées méticuleusement. 

En ce qui concerne les élèves, il con-
viendra d'instituer un régime alimen-
taire riche en principes actifs permet-
tant d'accroître leur résistance phy-
siologique. 

Il va de soi que dès l'apparition du 
premier cas de maladie ou dès que son 
existence sera suspectée, il faudra im-
médiatement prendre des mesures 
d'isolement absolu des malades ou des 
suspects, ainsi que des contaminés. La 
désinfection de la loge qui les renfer-
mait et des loges voisines sera prati-
quée sans retard. Une surveillance 
constante sera exercée pour dépister 
hâtivement les nouveaux malades qui 
feront l'objet de mesures semblables. 

Telles sont, sommairement résu-
mées, les connaissances actuellement 
acquises sur la grippe des porcelets, 
maladie qui paraît devoir jouer un 
rôle dans un avenir prochain; 11 est 
donc Indiqué de ne pas la méconnaître. 

Il est enfin un point Important sur 
lequel nous tenons à attirer tout par-
ticulièrement l'attention de nos lec-
teurs: c'est la confusion parfois pos-
sible entre la grippe des porcelets et 
la pneumonie contagieuse. Il Importe 
que le diagnostic précis soit hâtive-
ment posé; l'évolution sensiblement 
différente des deux maladies, l'âge des 
malades, et au besoin des recherches 
bactériologiques permettront de les 
différencier. 

Cette différenciation est nécessaire 
à plusieurs points de vue: en premier 
lieu, en vue d'instituer un traitement 
approprié; en second lieu, afin d'appli-
quer les mesures de police sanitaire 
légalement prescrites, s'il s'agit de 
pneumonie contagieuse, forme de la 
pneumonie-entérite infectieuse ou au 
contraire d'éviter l'application de ces 
mêmes mesures s'il s'agit de la grippe 
des porcelets, celle-ci ne rentrant pas 
dans le cadre des maladies légalement 
réputées contagieuses. Enfin ce dia-
gnostic différentiel hâtif permettra 
parfois d'engager en toute sécurité une 
action en nullité de vente, s'il s'agit 
de pneumo-entérite infectieuse et au 
contraire d'éviter cette action par 
avance vouée à un échec si la maladie 
est la grippa» 

dans le délai de quinze jours et S» 
faire constater la tuberculose, a eu 
recours à la voie de l'expertise et 
qu'il a, en conséquence, débouté Mar-
tin de sa demande, le renvoyant A s* 
pourvoir après abatage de ranimai ; 

« Attendu en droit qu'avec la loi du 
7 juillet 1933, la tuberculose doit être 
un vice rédhibitoire dont la seul» 
constatation permet à l'acheteur de 
demander la résolution de la vente ; 

« Attendu en effet que l'article * 
de ladite loi ne fait aucune distinction, 
qu'il s'applique aux animaux maigres 
comme aux animaux gras, aux bête» 
à herbe comme à celles qui sont des-
tinées à la boucherie; que le contrôle 
établi par la loi du 7 juillet 193S 
s'exerce aussi bien sur les uns que sur 
les autres; qu'en conséquence la vache 
litigieuse ayant été à deux reprises 
différentes soumise à l'épreuve de la 
tuberculine, ayant nettement réagi', *t 
ayant en conséquence été reconnue at-
teinte de la tuberculose, elle peut sans 
aucun doute donner lieu à rédhibi-
tions. 

« Attendu que c'est à tort que le 
premier juge a décidé qu'il y avait lieu 
à application non pas de l'article 4,_ 
mais de l'article 5 de la loi; que l'in-
terprétation qu'il fait de l'article 4 
équivaut en fait à imposer à l'acqué-
reur d'un animal acheté pour la bou-
cherie l'obligation de le sacrifier dans 
le délai ds quinze jours fixé par la loi, 
lui refusant ainsi le bénéfice de l'ar-
ticle 5. 

« Attendu que de l'examen du 
texte de la loi il résulte que le légis-
lateur, en ajoutant la tuberculose bo-
vine à la liste des vices rédhibitoires 
établis par l'art. 2 de la loi du 2 août 
1884, a prévu deux cas : 1° article é i 
celui de tous les bovidés reconnus In-
distinctement atteints de tuberculose, 
soit cliniquement, soit par l'épreuve 
de la tuberculine dont la vente don-
nera lieu à rédhibition et 2°, article 5 : 
le cas des animaux destinés à la bou-
cherie et reconnus tuberculeux après 
abatage, dont la vente ne pourra don-
ner lieu qu'au remboursement des 
viandes saisies; 

« Attendu au surplus, que l'article 5 
suivant immédiatement les disposi-
tions de l'article 4, doit être interprété 
dans son texte intégral; qull est Im-
possible, grammaticalement, de disso-
cier les deux membres de phrases de 
cet article : 

« 1° En ce qui concerne les animaux 
vendus pour la boucherie; 

« 2° Et reconnus tuberculeux après 
abatage, pour faire dire à la loi que 
tous les animaux vendus pour la bou-
cherie devront obligatoirement être 
abattus, et ne pourront donner lieu 
qu'au remboursement des viandes sai-
sies; qu'une telle Interprétation serait 
contraire au texte et à l'esprit de la 
loi du 7 juillet 1933; 

« Qu'en conséquence, si les animaux 
vendus pour la boucherie ne sont pas 
abattus, c'est l'action en rédhibition 
qui est ouverte à l'acheteur, «ans qu'il 
puisse être fait à ce dernier l'obliga-
tion d'abattre l'animal, si pour des 

I raisons dont il est seul juge, il n'y 
consent.. » (Tribunal de Cholet, 80 oc-
tobre 1936). 

Et l'article conclut ainsi : « Nous 
ne pouvons que nous féliciter d'une 
décision qui marque un pas de plus 
dans la voie de la Jurisprudence 
d'équité que nous voudrions voir s'ins-
taller en matière de vente d'animaux 
domestiques. » 

F. CHAPJTA'B, 

Docteur-Vétérinaire O. L. ÎL, 
Commandeur du Mérite Agricole. 

Lors de vos semis prochains 
Songez aux Engrais St-Gobam 

LE COLZA 
DANS L'ALIMENTATION 

DU PORC 
M. Ri ce, de l'IUtnois ExpertmeM 

Station, publie, au sujet du colza, dans 
Tlie Breeder's Gazette, une intéres-
sante étude dont voici le résumé : 

Le colza est un des meilleurs four-
rages pour les porcs, et il soutient 
avantageusement la comparaison avec 
la luzerne ou le jeune trèfle : les ré-
sultats des analyses prouvent qu'il 
contient 20 à 25 %de protéine, qu'il a 
une riche teneur en cendres et peu de 
cellulose. 

La plante adulte est succulente «t 
bien acceptée par les animaux ; lors-
que la croissance a eu liey dans des 
conditions favorables, 1 « acre > cul-
tivé en colza suffit à la pâture de 12 
à 20 porcs, du 1er juin jusqu'en octo-
bre et novembre. En semant le colza 
en avril, avec quelques précautions, on 
peut en nourrir six gorets ; la quan-
tité de colza qui croit en juin peut être 
consommée par les porcs pendant les 
mois d'été, sll y a quelques pluies lé-
gères, ou même au commencement de 
l'automne, quand les porcs, étant de-
venus plus grands, peuvent manger 
une plus grande quantité de cet ali-
ment. Les animaux nourris avec un 
fourrage azoté succulent (comme le 
colza), en juillet, août et septembre, 
donnent une chair qui revient meilleur 

• marché, fit engraissent plus tg$, 



EA ViEEETTE 
Lundi 14 Mars 1938 

' feST 

COURS OFFICIELS 
{Viande Nette) 

Espèce» 1™ q, 2« q. 3" q. Extra 

Bœufs i, 4.30 9.60 8.00 12.20 
Vache» 11.20 9.30 7.80 12.70 
Taureaux .... 9.50 8.90 8.80 9.90 
Veaux 15.50 14.30 12.60 16.90 
Moutons .... 17.40 12.80 10.50 18.60 
Brebis de 10.10 à 11.00 
Porcs J2.14 11.42 0.00 12.D6 

.(Poids Vifs) 
Espèces Extra lr" q. 2' q. 3" q. 
—'—. (1) 
Bœufc i 7.60 6.80 5.30 4.00 
Vaches 8.15 6.70 5.10 3.90 
Taureaux ...... 6.15 5.70 4.90 4.15 
Veaux 10.15. 9.30 8.15 6.95 
Moutons .... 9.30 8.00 7.60 4.00 
Brebis de 4.35 a 5.20 
Porcs 8.80 8.50 8.00 6.30 

Jeudi 17 Mars 1938 

.(1) Cours officieux. 

COURS OFFICIELS 
Viande nette 

Espèce» 1" q. 2" q. 3« q. E.U) 
.^ceufs 11.30 9.60 8.00 12.21. 
Vaches , 11.20 9.30 7.80 12.70 
Taureaux ... 9.40 8.80 8.30 9.80 
Veaux 15.10 13.90 12.30 16.70 
Moutons 17.20 12.60 10.30 18.40 
Brebis 9.70 à 11.60 
Porcs 12.00 11.42 8.86 12.42 

Poids vif* 

Espèce» E.(l) 1" q. 2* q. 3* q. 
Bœufs 7.55 6.80 5.30 4.00 
Vaches 8.15 6.70 5.10 3.90 
Taureaux ... 6.10 5.65 4.85 4.15 
Veaux 10.00 9.05 7.90 6.75 
Moutons .... 9.20 8.60 5.90 4.50 
Brebis 4.15 à 5.20 
Porc» 8.70 8.40 8.00 6.20 

(1) Cours officieux. 

Gros bovins 
ARRIVAGES: 3033 bœufs, 2059 va-

ehes, 560 taureaux ; réserves vivan-
tes aux abattoirs ce matin, 772; intro-
ductions directes aux abattoirs depuis 
le marché précédent, 664; renvoi 221 
bœufs; 176 vaches; 23 taureaux (cours 
à. la livre de viande nette). 

BŒUFS. — Charollais, nivemais, 
bourbonnais, berrichons ou Centre 
Ouest, en jeunes bœufs de 700 à 800 
livres : extras 5.80 à 6.10 ; 1" quai. 
5 50 à 5.70; grossiers 5.20 à 5.40; gros 
bœufs 1.100 à 1.200 livres 5.30 à 5.50; 
gris de l'Ouest : Maine, Anjou, nan-
tais, vendéens Parthenais extras 5.60 
à 5.80 ; bons gris 5.10 à 5.50; ordinai-
res 4.70 à 5. 

Bœufs. — Grossiers de toutes pro-
venances 4.10 à 4.40. 

Génisses. — Extras : blanches 6 à 
6.40; grises 5.40 à 6.10; ordinaires de 
toutes races 4.80 à 5.30. 

Vaches. — Jeunes 1" quai. 5.30 à 
5.60; bonnes 4.80 à 5.20; vieilles 4 à 
4.70; saucisson 2.60 à 3.60. 

Taureaux. — Bretons 5.10 à 5.60; 
jeunes taureaux 4.60 à 5; grossiers 
4.10 à 4.50. 

Veaax 
ARRIVAGES. — 1904; réserves vi-

vantes 555; introductions directes aux 
abattoirs 1.838; renvoi 94 (cours à la 
livre de viande nette par bandes) : 
veaux tourangeaux extras 7.80 à 8.10; 
ordinaires 7.30 à 7.70; manceaux d'E-
coramoy. Le Lude-Mayet, Château-du-
Loir 7.50 à 8; bons manceaux Sarthe 
et de la Mayenne 7.40 à 7.80; man-
ceaux ordinaires 7.10 à 7.50; angevins 
7.10 à 7.50; bretons 6.30 à 6.80; Bres-
suire 6.30 à 6.80; Vendée 6.20 à 6.80; 
service 6.20 à 6.80; broutards 3.80 à 

Jou nourrisseurs 8.10 à 8.30; craonnais 
1 8.60 à 8.80; Vendée 8.50 à 8.80 ; co-

ches 6.20 à 6.70. 

la 

désinfection 
en cas de 

MALADIES CONTAGIEUSES 

Arrivages de la Région 
à la Villette 

Loire-Inférieure : 70 bœufs, 55 va-
ches, 15 taureaux, 10 veaux, 40 porcs. 

Maine-et-Loire : 105 bœufs, 75 va-
ches, 40 taureaux, 140 veaux, 145 
porcs. 

Mayenne : 117 bœufs, 90 vaches, 20 
taureaux, 20 .veaux. 

Sarthe : 70 bœufs, 45 vaches, 10 
taureaux, 290 veaux, 20 moutons, 60 
porcs. 

Vendée : 175 bœufs, 145 vaches, 15 
taureaux, 20 veaux. 

Vienne : 440 bœufs. 270 vaches, 15 
taureaux, 30 veaux, 290 moutons. 

Observations 
La température est toujours beau-

coup trop douce. De plus, la consom-
mation est ralentie par le Carême et 
par les restrictions qu es'imposent les 
diverses classes de la société. La che-
ville et la boucherie parisienne conti-
nuent de se plaindre de la constante 
diminution du pouvoir d'achat de la 
population, et se montrent extrême-
ment prudentes et réservées. Eues ré-
sistent avec beaucoup d'opiniâtreté à 
toutes les tentatives de hausse. 

De plus, ce lundi, les arrivages 
étaient généralement en progression 
par rapport à la semaine dernière et 
ils ont paru forts, notamment en ce 
qui concerne le gros bétail et les 
veaux. 

En gros bestiaux, les arrivages at-
teignaient 5.652 têtes au lieu de 4.656 
lundi dernier. La différence était d'im-
portance et, bien que les réserves vi-

4.60; petits veaux 2.30 à 3.30; veaux vantes aient été modérées ce matin 
extràs des meilleures provenances aux abattoirs, la vente a été calme 

et même assez difficile. Les vendeurs 
, ont dû faire des concessions et accep-
ter de reperdre une partie de la hausse 

(cours àu détail) 8.20 à 8.90. 

Ovins 
ARRIVAGES. — 12.534 ; réserves 

vivantes 1.500; introductions directes 
aux abattoirs 3.328; renvoi 320 (cours 
à la livre de viande nette). 

Agneaux. — Laitons extras 28 à 32 
livres de viande, Southdlown, croisés, 
Loiret, Charmois 8.80 à 9.60; Dishleys 
Mérinos 8.60 à 9.20; maraîchins 7.60 à 
8.50; bretons 7.60 à 8.50. 

Moutons. — Poitou, 7.50 à 8; Dish-
leys Mérinos 7.30 à 7.80. 

Brebis. — Poitou 5.60 à 6.10; Dish-
leys Mérinos 5.50 à 6; vieilles brebis 
toutes provenances 4.50 à 4.80. 

Porcs 
ARRIVAGES. — 1.193; réserves vi-

vantes 1.342; introductions aux abat-
toirs 4.494; renvoi néant (cours au k. 
vif); maigres 90 à 100 k. net, extras 
au détail 8.70 à 8.80; maigres Ouest, 
Centre Ouest bons 8.50 à 8.70; petits 
maigres 8.10 à 8.30; fonds parquets 
8 à 8.20; cochons épais Ouest Centre 
ou Centre Ouest 8.30 à 8.60; gros gras 

acquise eudi dernier. La baisse a été 
en moyenne de deux & trois sous par 
livre nette. 

En veaux, les envois étaient égale-
ment supérieurs à ceux de la semaine 
dernière: 1904 têtes au lieu de 1658. 

Les veaux de très belle qualité ont été 
faciles à placer aux anciens prix en 
raison de leur petit nombre. Mais en 
général aussi, les vendeurs ont dû ac-
cepter une baisse qui, pour les qualités 
inférieures, a atteint jusqu'à 60 cen-
times au kilo net. 

Pour les moutons, il y avait ffir?4nu-
tion des envois qu ine dépassaient pas 
12.534 têtes, au lieu de 12.877. Cepen-
dant, la vente a été plus difficile et 
une légère baisse n'a pu être évitée 
en ce qui concerne les moutons du 
Midi et brebis. 

En porcs, les envols se chiffraient à 
1193 têtes au lieu de 1.104, le 7 mars. 

La vente est demeurée lente, mais 
on a généralement conservé les an-
ciens cours. 

LA VAGINITE GRANULEUSE 
La vaginite granuleuse est une ma-

ladie éruptive, contagieuse, inoculable, 
observée dans les espèces bovines et 
ovines chez les femelles et aussi chez 
les mâles. Elle se caractérise par 
la présence d'un catarrhe nodulaire 
sur les organes génitaux. 

La vaginite granuleuse est extrême-
ment répandue en France et nette-
ment contagieuse. Le germe est éli-
miné par des sécrétions vaginales ou 
préputiales des malades. La transmis-
sion ae l'infection est donc assurée 
soit directement du mâle à la femelle 
ou inversement au moment de la sail-
lie, soit indirectement, les matières 
virulentes étant transportées par les 
litières ou la queue au contact de 
l'orifice vulvaire. Le n>edc de conta-
mination par l'intermédiaire des fu-
miers est fréquent pour les génisses. 

Ils sont parfois si peu accusés que 
les éleveurs ne font que noter la sté-
rilité et ne s'aperçoivent pas de l'exis-
tence de la vaginite. La maladie, nor-
malement, évolue sous deux formes 
qui se succèdent ; 

La forme aiguë est caractérisée par 
un écoulement muco-purulent ou san-
guinolent, deux ou trois jours après 
l'infection. La vulve est œdématiée, 
chaude et très douloureuse à Ja palpa-
Uon. Dans le vagin, on note la pré-
sence de fines granulations de la gros-
seur d'un grin de mil ou d'un grain 
de chènevis, rouges ou violacées, ex-
trêmement abondantes. Parfois l'an! 
mal urin« souvent, avec douleur. 

Après avoir uriné, la vache reste 
campée et tient la queue en crosse. La 
forme aiguë, après une évolution de 
4 à 8 jours, passe à l'état chronique 
On note alors, dans le vagin, des gra-
nulations de couleur pâle ou grisâtre. 
Cette forme de la vaginite persiste 
plusieurs mois, voire plusieurs années, 
avec des recrudescences au moment 
des chaleurs. Chez le taureau, cette 
affection est caractérisée par la sé 
orétion muco-purulente qui souille et 
agglutine les poils situés à l'extré-
mité du fourreau, et toujours par des 
granulations, des nodules miliaires Sur 
la verge et la muqueuse du sac prepu 
tial. 

L'affection ch3Z le taureau évolue 
comme chez la vache t la maladie, ai-

guë au début, passe à l'état chronique 
et persiste ainsi très longuement. 

Le pronostic est très grave, parce 
qu'il s'agit d'une maladie à rechutes 
ou à récidives et en raison des con-
séquences économiques qui en résul-
tent. Elle est grave en raison de la 
rapidité de la diffusion dans une loca-
lité par les taureaux utilisés. Il est 
grave aussi parce que la transmission 
à des vaches en gestation, par l'in-
termédiaire des litières peut, dit-on, 
déteiminer l'avortement. 

On désinfecte, et c'est un moyen 
fréquemment usité, les surfaces, les 
locaux et même le pelage des animaux, 
les onglons, sabots, etc., à l'aide de 
substances chimiques dites désinfec-
tantes ou antiseptiques : formol 
gazeux, hypochlorite et eau de Javel, 
crésyl (et dérivés des goudrons de 
houille), chaux vive, lait de chaux 
(sels de calcium), sels chimiques de 
sodium (lessive de soude), de cuivre 
(sulfate de cuivre), des acides forts 
(acide sulfurique, etc.). 

On désinfecte, on épure les eaux 
usées, les purins, les matières fécales, 
les fumiers, ou par addition de sub-
stances chimiques, ce qui n'est point 
à rechercher (pour les purins et les 
fumiers, sauf la chaux) ou mieux par 
fermentation naturelle, maturation des 
fumiers ou fermentation artificielle 
après dégrossissage rapide, par agents 
aérobies et anaérobies (fosse» septi-
ques, etc.). 

Souvent l'on uriit des substances di-
verses pour renforcer leur action (mé-
langes d'antiseptiques : chaux crésy-
lée ou sodée), ou l'on emploie à chaud 
des solutions de corps chimiques déjà 
actifs par leur composition ou leur état 
(lessive de soude employée chaude, 
solution crésylëe à température plus 
ou moins élevée, cristaux de soude 
dans eau à 60°); les effet* en sont 
meilleurs et plus utile». 

Le mode d'application n'est point 
indifférent, il vaut mieux badigeonner 
que projeter simplement l'antiseptique 
ou mieux pulvériser sous pression 
(même appareil à main) .que badi-
geonner. 

Quels que soient le désinfectant et 
son mode d'utilisation, il faudra tou-
jours au préalable, et ceci est impor-
tant, nettoyer, préparer les objets, 
surfaces, locaux, etc... à désinfecter, 
après enlèvement des fumiers, pail-
les, débris, poussières, toiles d'arai-
gnées humectés, etc., par lavage, dé-
capage, grattage, brossage à l'aide 
de solutions chaudes à « mordant », 
(soude caustique en plaque, lessive de 
soude, cristaux de soude 40 %, cen-
dres de bols) ; piquer le sol sur 5 à 
10 centimètres, ou le laver (id. : pa-
vage) vigoureusement avec les mêmes 
solutions; puis ensuite, après ressuya-
ge suffisant, exposition au soleil, à la 
lumière (aération, insolation), désin-
fecter autant que possible par pulvé-
risation ou badigeonnage soigné, les 
surfaces .locaux (lait de chaux : un 
litre pour 9 litres d'eau).; (crésyl : 
30 grammes par litre d'eau chaude) ; 
immerger et faire bouillir les usten-
siles dans des eaux chargées d'anti-
septiques (surtout cristaux de soude, 
soude caustique en plaques, eau de 
Javel diluée) ; disposer à part, en tas 
pressés et recouverts en surface de 
mottes de terre pesantes, les fumiers 
et ne les utiliser qu'après maturation 
(l'on peut, à la rigueur, les addition-
ner de chaux en poudre), et ne les 
destiner qu'à la fertilisation des terres 
(friches ou céréales) ; laisser fermen-
ter les purins, durant quelques semai-
nes. 

Il ne faut jamais utiliser le sublime 
corrosif, difficile à manier, et capable 
de causer des intoxications ; par con-
tre, dans les locaux de construction 
récente, ne laissant point craindre 
d'incendie, il ne faut point hésiter à 
utiliser le formol gazeux (formaldé-
hyde) dont le pouvoir de pénétration 
et l'efficacité ne sont plus discutés ; 
ne point utiliser non plus de solutions 
crésylées dans les laiteries et vache-
ries. 

Dans certaines affections du type de 
la tuberculose bovine, il ne faut point 
hésiter à détraire par le feu, les man-
geoires, séparations ,etc, au contact 
des animaux, atteints et de désinfec-
ter largement les stalles ou box voi-
sins ; à décaper et nettoyer à fond et 
ne désinfecter que plusieurs jours 
après ces précautions initiales ; ne 
point négliger de piquer les sols, de 
nettoyer et désinfecter également les 
poutrete de soutien, lies séparations, 
etc.. 

arroses de solution 

îLa Vie Syndicale 

res préalablenr 
antiseptique 

b) Gr-iUaw- " .g*, et lavage du 
sol des établesTmurs et plafonds, cloi 
sons, portes, mangeoires, râteliers, 
avec le crésyl du commerce en solu-
tion à 3 %, l'hypochlorite de soude 
dilué au dixième eu à l'eau bouillante 
additionnée de carbonate de soude 
(cristaux du commerce) ; 

c) Badigeonnage de toutes les par 
ties de l'étable avec un lait de chaux 
préparé au moment de l'emploi, au 
moyen de 10 kilos de chaux vive par 
90 liters d'eau. 

Il faut procéder au nettoyage des 
parties souillées (sol, murs, bat-flancs, 
mangeoires, râtelierî, chaînes) par ra-
clage, grattage, brossage, puis enlè-
vement ou balayage des restes de four-
rages, fumiers ,débr.s, poussières, toi-
les d'araignées ; ne pas faire ces 
opérations à sec, mais projeter aupa-
ravant une solution antiseptique ou 
de U lessive de soufle du commerce 
également chaude, ou solution de cris-
taux du commerce à 40 grammes par 
litre. 

Déposer dans un endroit peu accès 
sible aux animaux, les fumiers, les 
mettre en tas ou les disposer au tas 
commun. 

A l'aide d'une solution chaude de 
lessive de soude (cristaux du commer-
ce ou soude caustique, soude en pail-
lettes, dans l'eau bouillante), procéder 
au lavage soigné des mangeoires, 
râteliers, parties cimentées ou non du 
soubassement, le3 bat-flancs, etc., rin-
cer soigneusement et jeter les eaux 
au fumier ou à la fosse à purin. 

Piquer le sol sur 10 centimètres de 
profondeur, rapporter de la terre meu-
ble et tasser, ou étendre de la chaux 
en poudre sur le sol. 

Puis procéder, le lendemain, à la 
désinfection, de préférence avec l'eau 
de Javel du commerce, au dixième 
(1 litre par 9 litres d'eau), râteliers, 
mangeoires, bat-flancs, etc., et tout ce 
qui a pu être souillé par l'animal. Je-
ter les eaux, ainsi qu'il a été déjà in-
diqué. Aérer fortement durant une 
huitaine de jours, et s'il est possible, 
pulvériser un lait de chaux récemment 
préparé. Jointoyer les murs, parois, 
etc... 

Il y a intérêt à désinfecter large-
ment. Les parties de faible valeur 
(bois, etc.), pourront être détruites 
par le feu. 

Employer les solutions antiseptiques 
tièdes. 
(La Terre <PAuvergne) F. JOUVE. 

IMPORTANTES PEPINIERES 

TOUTES VARIETES DE VIGNES 
Greffés - Racinés - Boutures grefïables 

Prix courant franco sur demande 
EEMEBEE, 67, route de Clisson, NANTES 

CARQUEF0U 

Dimanche 20 Mars, à 8 h. 30 du 
matin, Salie du Patronage, à Carque-
fou, Assemblée Générale des Membres 
du Syndicat Agricole. 

Allocution de M. Briand, Président. 
Lecture et approbation des comptes. 
Questions diverses. 
MAf. de Camiran, de Frêmont et 

Faivre prendront la parole, à l'issue 
de l'Assemblée, sur des sujets d'ac-
tualité, de première importance pour 
notre agriculture régionale. 

Tous les Adhérents sont instam-
ment priés d'y assister. 

L'ÉPREUVE du TEMPS 

SAINT-AUBIN-DES-CHATEAUX 

Mardi prochain 22 Mars, à 8 heures 
précises du soir, salle Armand Poulain, 
au bourg de St-Aubin-des-Château, 
réunion syndicale et conférence agri-
cole, par MM. Faivre et Clément, in-
génieur agronome. 

Un film instructif de cinéma termi-
nera la séance. Entrée gratuite. Tous 
les Agriculteurs sont cordialement in-
vités. 

LEGÉ 

Dimanche 27 Mars, à 9 heures du j 
matin, Salle du Patronage à Legé, 
assemblée générale des Membres du 
Syndicat. 

M. Faivre prendra la parole. Tous 
nos adhérents sont instamment priés 
d'y assister. 

La prophylaxie est d'autant plus 
avantageuse que de toute la liste des 
antiseptiques essayés dans le traite-
ment de la maladie, il n'est aucun pro-
duit qui assure d'une façon absolue la 
guérison. Toutefois les traitements 
actuels, s'ils sont appliqués selon les 
prescriptions du vétérinaire et d'une 
manière rigoureuse, donnent un pour-
centage très important de guérisons. 
Cette grave affection sera donc pré-
venue plus particulièrement par l'ob-
servation des règles sanitaires. 

Il est indiqué d'isoler les malades et 
de les traiter individuellement. Les 
taureaux des localités infectées seront 
l'objet d'une surveillance continue et 
au besoin d'une désinfection locale 
après chaque saillie. 

S'il s'agit d'une étable saine, les 
animaux achetés ou exposés seront 
mis en observation pendant 15 jours 
environ. 

G. BOPPE, Dr-Vêtêrinatre. 
(Alpes et Provence), 

AV I S 
A la suite de très nombreuses deman-

des, qui nous parviennent, de Pneumo 
sana des Frères de Saint-Gabriel, nou 
avisons ceux qui souffrent d'une affec-
tion des bronches, telle que rhume, 
bronchite, grippe, pneumonie, et bron-
cho-pneumonie, qu'ils trouveront cet 
excellent remède, sous toutes ses for-
mes, dans toutes les bonnes pharmacies 
et notamment chez M. Martin, pharma-
cien, quai de ia Maison-Rouge, à Nan-
tes ; Méneux, à Clisson et Bertrand, à 
Vallet. 

Le concentré N° 1 (cas graves): 25 frs 
La dose faible N° 2, liquide : 15 frs 

— Comprimés : 13 fr». 

PRATIQUE DE IA DÉSINFECTION 

n ne faut point attendre pour dé-
sinfecter, les injonctions de l'autorité 
administrative et l'application des lois 
de police sanitaire ou des arrêtés ré-
glementaires spéciaux ; dans toutes 
les exploitations bien conduites, l'on 
nettoie et désinfecte (badigeonnage ou 
pulvérisation), au moins une fois par 
année, à la mi3e au pacage des ani-
maux, après aération et insolation 
prolongées. 

La désinfection sera pratiquée ainsi 
qu'il suit : 

a) Enlèvement des fumiers et Utiè-

LE SYSTÈME 6-5-8 
POUR DETERMINER 

LE RENDEMENT LAITIER 

Dans une étable, l'on sait généra-
lement quelle est la meilleure laitière; 
on sait qu'elle donne 15, 20, 25 litres 
de lait au début de sa lactation, mais 
l'on ignore totalement combien elle 
produira au bout de cette lactation. 

Avec le système 6-5-8 utilisé depuis 
longtemps en Belgique, l'on arrive à 
déterminer d'une façon précise le 
rendement laitier. Nous ne serions pas 
étonnés que certaines vaches qui, « a 
priori », semblent donner moins de 
lait que d'autres, mais qui « tien-
nent » le lait » plus longtemps, arri-
vent au bout de l'année à prouîiire 
autant que les premières. Nous vous 
conseillons donc de contrôler dès 
maintenant vos vaches. La méthode 
est facile et suffisamment précise. 
Voici comment vous opérez : 

Six semaines après le vêlage, me-
surez la quantité. N'apportez, bien en-
tendu, aucune modification dans le 
régime alimentaire ou hygiénique de 
la vache. Cinq' mois après le vêlage 
mesurez encore le lait fourni par leà 
traites d'une journée. Huit mois après 
le vêlage, faites la même opération. 

Le total des trois chiffres, multiplié 
par 100, donne la production laitière 
de la vache en une année. 

Un exemple permetra de mieux 
comprendre : 

Une vache donne, la sixième se-
maine, 15 litres de lait par jour. Au 
cinquième mois, elle donne 7 litres, au 
huitième 3 litres. Le rendement an-
nuel de cette vache sera : 

15 + 7 + 3=25 ; 25X100=2.500 litres. 
Agriculteurs, essayez le système de 

6-5-8 (6 semaines, 5 mois, 8 mois). 

lillitlllillllllllllllllllllllllllllllllllllllllllffl 

Les Bortox 
dont voici quelques emploi» : S 

En POUDRAGES : E 
CONTENTES : Doryphore, criocère d» L'^SS"**' 
SPECIAL : altlse, doryphore, chenille, pucerons, punal- ■ 

«es et parasites domestiques, etc.. 
APPAT : COurtiHèr«8i . g 
EUDÊMIS : Cochylis, eudémis et to"? '"ffetes. s 
M. E. 5 : Doryphore/mildiou, Cochylis/m"t"ou. g 

En PUEVEB DATIONS : 
MOUIELABEE D : Doryphore. 
LIQUIDE D : pucerons, cudénus, 

sectes, 
chenilles et tou» la- M 

et le BURDILIMACE, contre limaces, escargots. etc... 

Insecticides non toxiques supérieurs 
Cie Bordelaise, rue du Calvaire, Nantes 

Les insecticides 
agricoles 
roténonés 

Les plantes à roténone sont des lé-
gumineuses — arborescentes le plus 
souvent, comme la glycine ou le cy-
tiste — qui poussent dans les pays 
tropicaux. Elles contiennent des prin-
cipes insecticides puissants: roténone, 
dégueline, toxicarol, etc., de la même 
manière que le tabac contient de la ni-
cotine. 

Mais les avantages très Importants, 
par rapport aux anciens insecticides, 
des plantes roténonées, tout au moins 
de celles de bonne qualité, sont leur 
extraordinaire efficacité vis-à-vis de 
l'insecte et leur innocuité envers 
l'homme et les animaux domestiques, 
innocuité qui permet de les utiliser 
sans risques, sur des légumes ou des 
fruits prêts à être consommés. 

Quand les insectes sont touchés par 
des parcelles infimes de ces plantes, 
ils tombent paralysés au bout d'un 
temps parfois très court, surtout s'il 
fait très chaud, quelquefois après 12 
ou 24 heures ou plus s'il fait frais. 
Mais le résultat est toujours certain 
et les dégâts cessents immédiatement 
après les traitements. 

S'il existe de par le monde, sous les 
tropiques, une très grand nombre de 
variétés de plantes à roténone, les va-
riétés de valeur sont rares; d'ailleurs, 
si certains terrains, certaines exposi-
tions donnent des plantes riches en 
principes actifs, d'autres, par contre, 
sont mauvais producteurs de roténone. 

Ce sont surtout les racines qui ren-
ferment les éléments insecticides; or 
il se fait que les racines sont plus ou 
moins riches, suivant leur âge et leur 
grosseur. 

Un fabricant de produits insectici-
des à base de plantes roténonées doit 
donc sâvoir reconnaître les meilleures 
variétés de ces plantes, se fournir 
dans les réglons les plus favorables, 
choisir parmi les racines, celles les 
plus actives. 

L'analyse chimique est des plus dé-
licates. Les essais sur les insectes 
eux-mêmes sont trè3 difficiles à réa-
liser dans de bonnes conditions, car il 
est reconnu que les insectes en capti-
vité ou élevés d'une façon tant soit 
peu éloignée de leur mode de vie na-
turel, sont méfiants, ralentissent leurs 
fonctions vitales et résistent aux in-
secticides. 

Toutes ces difficultés n'ont pu être 
vaincues que par ceux qui ont acquis, 
à la suite d'une longue expérience, la 
maîtrise de tels insecticides. Cest à 
cette maîtrise qu'est dû, certainement, 
le succès du plus ancien des insecti-
cides roténonés utilisé contre le dory-
phore: le bortox. L'on se rend bien 
compte, quand on constate en plein 
champ la merveilleuse efficacité de ce 
produit, qu'il est préparé avec des ma-
tières premières de tout premier choix, 
amalgamées entre elles avec une scien-
cee indiscutable. 

L'emploi en poudrages est très com-
mode et suffit pour lutter contre la 
plupart des insectes. Pour les insectes 
protégées par des poils ou un vernis 
cireux, comme les chenilles velues et 
es pucerons, il faut que l'insecticide 
soit dilué dans l'eau et contienne un 
produit spécial capable de détruire 
cette matière cireuse. Il est utie éga-
lement que, par une préparation1 ap-
propriée, 'action insecticide soit ren-
due durable. Ces avantages ont été 
réalisés dans le bortox D (liquide ou 
mouillable). 

Il n'est pas douteux qu'à l'avenir, 
les produits à base de roténone, à con-
dition d'être comme les bortox, prépa-
rés d'une façon scientifique, rendront 
de réels services aux agriculteurs dé-
sireux de défendre leurs cultures con-
tre les divers parasites (doryphore, co-
chylis, carpocapse, pucerons, coutiiiè-
res, etc..) sans avoir à prendre les 
précautions délicates, souvent irréali-
sables dans a praitque et qui ont été 
jusqu'à ce jour nécessaires pour éviter 
les risques d'empoisonnement. 

L. CASSARINI, 

. Ingénieur Agronome, 
Ancien Px des Services Agricoles. 

J'ai lu, récemment, dans un bulletin 
agricole tien documenté, un article 
fort intéressant sur la garance. 

Avant 1870, la culture de cette 
plante constituait une des richesses 
du département de Vaucluse. Les prin-
cipes tinctoriaux extraits de sa racine, 
permettaient de donner au lin, au co-
ton, à la laine, toutes les nuances al-
lant du rouge clair au rouge foncé, et 
du violet clair au noir. 

Mais la découverte, en 1868, des 
couleurs artificielles, dérivées de la 
houille et en particulier, de rallzarine 
artificielle, fut le signal de l'abandon 
de l'alizarine naturelle et, par là mê-
me, de la culture de la garance dont 
cette dernière était extraite. 

La Science, pensait-on, avait pu, 
une fois de plus, faire aussi bien, sinon 
mieux, que la nature. 

Mais l'épreuve du temps a passé 
par là et la nature ne semble pas loin 
de prendre sa revanche: l'alizarine ar-
tificielle serait impuissante à colorer 
certains tissus. 

De plus, on peut lire dans le nota 
accompagnant l'article précité, que 
« les Manufactures Nationales de 
Beauvais et des Gobelins désirant 
substituer, pour certaines colorations, 
les produits naturels extraits de la 
garance, aux couleurs d'origine artifi-
cielle qui ne leur donnent pas entière 
satisfaction, le Directeur du Mobilier 
National a été chargé par la Direction 
Générale des Beaux-Arts, de venir 
passer à Carpentras, un premier con-
trat de dix ans pour la fourniture an-
nuelle de 800 kgs de garance ». 

Les Manufactures ont, vraisembla-
blement, fait une constatation analo-
gue à celle que j'ai pu faire moi-même 
en voyant, récemment, de superbes 
tapisseries anciennes, restaurées il y a 
une vingtaine d'années, d'une façon 
absolument remarquable; il était im-
possible à quiconque de distinguer 
alors les parties refaites..., mais il n'en 
est malheureusement plus de même, 
maintenant. 

On y voit de grandes < plages >, 
de véritables taches de lèpres, où la 
couleur a « passé », alors que la fraî-
cheur de teintes des parties anciennes 
est toujours intacte. 

C'est que, pour la restauration, on 
avait utilisé de la laine teinte avec des 
couleurs synthétiques qui n'ont pu ré-
sister plus d'une dizaine d'annîes, 
alors que les coulurs naturelles, dont 
se sont servi nos ancêtres, n'ont pas 
sensiblement changé en plusieurs siè 
cles. 

Les agriculteur» ne peuvent-ils pas 

tiren, de ce qui précède, un enseigne» 
ment: c'est que, dans la nature —• 
comme en beaucoup d'autres choses 
— seule, l'épreuve du temps peut 
montrer si, en matière d'innovation» 
on fait ou non fausse route? 

En ce qui concerne les engrais, p»P 
exemple, je peux prédire, à coup sûr,j 
à ceux qui, pour une raison ou pour 
une autre, ont abandonné les engrais 
naturels, qu'ils y réviendront tôt ou 
tard. 

Pourquoi ? 
Parce que l'emploi généralisé de 

certains composés chimiques ts'op 
purs et, souvent, trop concentrés, ris-
que d'appauvrir, à la longue, les ter» 
res cultivables, en éléments vitaux ra» 
res, aussi indispensables aux plantes 
que l'Azote, l'Acide Phosphorique et 
la Potasse. 

Cet appauvrissement devant avoir, 
pour conséquence, lorsque l'épreuve du 
temps sera passée par là — d'éminentl 
savants tels que le Professeur Gabriel! 
Bertrand nous l'affirment — UT)*! bals»: 
se continuelle du rendement des reV 
coites. 

Si, fort heureusement, nous n'ei»; 
sommes pas encore là, il n'en est pas] 
moins vrai que nous devons considérer j 
certains indices comme de sérieuît 
avertissements. 

De nombreux planteurs de bettera-
ves sucrières et fourragères n'ont-lîaj 
pas, déjà, été plus ou moins touchés, 
par la maladie du cœur de la bette»] 
rave, due au manque de bore dans 1«; 
sol? 

Chaque jour ne constate-t-on pas, 
que de nouvelles maladies des plantës.= 
cultivées sont guéries par de faibles; 
apporta de sels de manganèse, de cui-
vre ou de magnésie, preuve que les 
végétaux atteints ne les trouvent plus 
en quantité suffisante dans le sol? 

Or, dans les engrais naturels, ces 
éléments secondaires, indispensables à' 
la bonne santé des plantes cultivées^ 
et, par suite, à leur développaient; 
normal, sont souvent associés à l'élé-
ment principal. 

Chacun sait, par exemple, que le 
Nitrate de soude du Chili est naturef-
lement iodé, boraté, etc... 

N'est-il pas remarquable de consta-
ter que la Nature semble avoir voulu 
associer, dans ce sel, à l'azote qui est; 
un des principaux facteurs de îa fe&j 
tilité, précisément la plupart des corpsj 
dont on découvre, aujourd'hui seule» 
ment, le rôle vital. 

P. CLEMENT, 
Ingénieur Agromomm. 

BOUILLIE CUPRIQUE 
Cle BORDELAISE 

Une des meilleures, la plus moderne 

Prix, Renseignements, Notices, à Cie Bordelaise. Rue du Calvaire, Nantes 

combattre le surmenage, 
la neurasthénie, la gas-
tralgie, la prétuberculose 
et toutes fatigues. 

LE NERVOTUYL 
LE PLUS PUISSANT 

RÉGÉNÉRATEUR de la SANTE 
16 francs dans toutes Pharmacies 

ou Laboratoire PIN CHINAT, 
12, rue jemmapes - NANTES ' 

La manifestation 
paysanne 

du 3 Avril 
à Rennes 

La manifestation paysanne qui doit 
se tenir le dimanche 3 Avril à Rennes 
à 14 heures s'annonce comme devant 
remporter un très gros succès. Dès à 
présent, de nombreux cultivateurs se 
sont entendus pour louer soit des au-
tocars, soit pour voyager en groupe de 
10, ce qui donne la possibilité de payer 
moitié place. 

Nos lecteurs se souviennent qu'il y a 
le matin une réunion des Comités de 
Défense Paysanne, le midi un déjeuner 
en commun au restaurant Gaze (prix 
du repas: 16 fr., café et boisson com-
pris) et qu'à 14 heures une grande 
manifestation se déroulera avec les 
meilleurs orateurs de la Défense Pay-
sanne, sous la présidence de M. Jean 
Nobilet, vice-président de la Chambre 
d'Agriculture. 

Les cultivateurs de la région qui 
veulent distribuer des tracts ou poser 
des affiches sont instamment priés de 
se faire connaître au Comité de Dé-
fense Paysanne, 10, rue de Toulouse, à 
Rennes. 

Société Nationale 

des Chemins de Fer Français 
REGION OUEST 

S3 

MI-CARÊME DE NANTES 
Le. Jeudi 24 Mars 1938, des billets 

spéciaux, 3" classe, réduction de 50 
pour Nantes, seront délivrés au départ' 
de toutes les gares des sections de li-
gnes ci-après : 

Nantes aux Sables-d'Olonne; Clisson 
à Cholet ; Palmbœuf à St-Hilaire-dé-; 
Chaléons; Nantes à Pornlc; Ste-Pa-; 
zanne à Commequiers; Commequiera 
à Croix-de-Vie-St-Gilles; Nantes à Se-' 
gré; Nantes à Rennes; Lorlent à Sa-
venay. 

Les fêtes de la Ml-Carême de Nan»' 
tes sont chaque année très brillantes. ; 

C'est donc une occasion de profiter; 
des prix très réduits pour assister à; 
ces fêtes. 

Renseignez-vous dans les gares gjggj 
les horaires des trains autorisés et surJ 
le prix des billets. 

LE CHEMIN DE FER 
VOUS OFFRE 

SÉCURITÉ REGULARISES 
RAPIDITÉ 

UTILISEZ LES 
BILLETS DE MARCHE 

Les billets du bon marché, 40 % da 
réduction, délivrés toute l'année le Safc', 
medi à destination de Nantes, au dé-
part des gares de Savenay à Nantes? 
Abbaretz à Nantes, Ancenls à Nantes.; 

Les « Billets de Marché > sont va-* 
labiés, sous réserve des conditions nor-
males d'admission, à l'aller dans tous 
les trains permettant l'arrivée avant 
14 heures ; au retour, à partir de 30 
heures, dans tous les trains permettant 
le retour à la gare de départ le même 
jour. 

iyî,iN4i:f±ii[ii:M«i:ii:iiii:iM«);^v.yiiii 



fres et Demandes 
(Service réservé à nos Adhérents) 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
S, Place Petite-Hollande, NANTES 

os nercunates 

TARIF 
Pour une seule Insertion : 6 fr. 

par annonce de 5 lignes maximum 
1 fr. 25 par ligne supplémentaire 

OFFRES 

19. — TRES BELLES GRIFFES 
D'ASPERGES sélectionnées « Grosse 
hâtive d'Argenteuil ». Félix JOUIS, 
Pierre-Percée, La Chapelle-Basse-Mer 
Loire-Inf.). 

37. — A VENDRE beaux plants de 
Vigne radiné de 2 ans. Seibel blanc 
4995 à 38 fr. le cent. Orphelinat de 
Bethléem, Nantes. 

43. — A AFFERMER pour le 23 
avril 1939, une Métairie, 7 hecta-
res ,sise sur la commune de La Re-
res, sise sur la commune de La Re-
grippière. S'adresser à M. Pierre 
Bodet, expert-géomètre, La Boissière-
du-Doré. 

47. — ALLOUER pour le 1er nov. 
prochain une ferme située à Treillières 
d'une contenance de 11 ha., avec faci-
lités de s'agrandir. S'adr. au Syndicat. 

48. — A VENDRE trois demi-sang 
travaillant bien et un très J51i cheval 
de chasse, 5 ans. S'adresser au Syn-
(fllcat qui transmettra. 

49. — A AFFERMER de suite ou 
pour le 1er nov. 1938, une ferme d'env. 
7 ha., en très bon état, terre, près 
Vigne, pommiers. Commune de Sau-
tron, S'adresser au Syndicat. 

ÉGIO Ayj 

Employés i'EXPLOSIF AGRICOLE 
. pour dérocher, dessoucher, creuser 
rapidement vos abreuvoirs et vos 
fosses de plantation pour pommier». 
Brochure illustrée gratuite sur 
demande à Raymond POIRIER, 
Ingénieur à CRAON (Mayenne). « 

DEMANDES 

142. — DEMANDE MENAGE ou 
célibataire vigneron, pour chaix et li-
vraison. Permis de conduire si possi-
ble. Référencés è>. sal£-*îe demandé 1" 
lettre. S'adresser au Syndicat. 

147. _ ON DEMANDE jeune 
homme de 15 à 18 ans, pour maraî-
cher. S'adtesser au Syndicat. 

148. _ ON DEMANDE jeune fille 
pour travaux de jardinage. S'adresser 
au Syndicat. 

140. — ON DEMArîDE un commis 
jardinier de 18 à 20 ans, au courant du 
métier. S'adr. chez Mme Chauvin, 
Chemin de la Michaudière, route de 
•Paris, Nantes. 

150. — MENAGE sans enfant cher-
che place vigneron ou entretien pro-
priété, femme basse-co^-ou non occu-
pée. S'adresser au Syndicat. 

151. — ON DEMANDE femme sé-
rieuse, 35 à 45 ans, pour travail mai-
son. Munie références. Bons gages. 
S'adresser au Syndicat. 

152. — ON DEMANDE! une cuisi-
nière et une femme de chambre pour 
la campagne. S'adresser Mme de Lëpi-
nay, Château du Bois-Chevalier, Légê 
(Loire-Inférieure ). 

153. — ON DEMANDE jeune hom-
me de 15 à 18 ans pour travaux jar-
dinage à Nantes-Doulon. S'adresser au 
Syndicat. 

Voitures et 
Lits d'Enfants 

ainguy 
SPïaXALISTB 

23, Chaussée de la Madeleine, Nantes 
(Face la Maternité) 

Grains et Farines 
.17 Mars 1938. 

Avoine grise ou noire Bretagne. 123 » 
Avoine bigarrée Bretagne 119 » 
Sarrasin Bretagne 159 » 
Orge indigène Côtes-du-Nord.. 148 » 
Orge Maroc 154 » 
Maïs Indo-Chine 127 * 
Son région, bonne fabrication,. 98 » 
Riz Saigon, n° 1 138 » 

Ces prix s'entendent par quantité 
minimum de 5.000 kilos, départ des 
lieux de production. 

Pailles et Fourrages 
Paille de blé. bottelée 305 » 
Paille de blé, pressée 295 Ï 

Paris. ■—• Balles pressées. Les 100 
kilos, départ Centre, Ouest, Nord : 

Paille de blé, 13 à 13.50 ; d'avoine, 
12 à 13.50 ; d'orge ou escourgeon 10 
à U, 

Foin, 21 à 24. 
Luzerne, 30 à 34. 
Trèfle, 28 à 29. 

Animaux de Boucherie 

Syndicat de la Boucherie de Nantes 
et de la campagne 

Cours du 11 mars 1938 

457 VEAUX. — Ire qualité, le demi-
kilo sur pied, 5.40 à 7.90 ; 2e qualité, 
moyenne, 6.65'; 3s qualité, 5.65 ; à dé-
duire pour la campagne 1 fr. par kilo 
(moyenne). 

26 BŒUFS. — Devant : Ire qualité, 
le demi-kilo net, 4 à 4.50 ; 2e qualité, 
3.25 à 3.75 ; 3e qualité, 2.50 à 3. — Der-
rière : Ire qualité, le demi-kilo net, 
6 à 6.50 ; 2e qualité, 5.25 à 5.75 ; 3e qua-
lité, 4.50 à 5. 

207 MOUTONS. — Ire qualité, le de-
mi-kilo, 9 à 9.50 ; 2e qualité, 7.75 à 
8.75. 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

Légumes et Primeurs 
MARCHfi DU CHAMP-DE-MARS 
Artichauts, les 12, 20 ; betteraves, les 

12, 10 ; carottes, le paquet, 2 ; céleri 
rave.les 6, 8 ; céleri branches, les 6, 9 ; 
choux pommes, les 16, 18 ; choux fleur, 
la pièce, 1.50 ; cresson, les 12. 9 ; chico-
rée, les 12, 4 ; épinard, le kilo,- 2 ; lai-
tues, les 20, 7 ; pissenlits, le kilo, 6; mâ-
che, le kilo, 5 ; navets, le paquet, 3; na-
vets, le paquet, 1 ; oignons, le paquet, 
5 ; poireaux, la botte, ; radis, les 12, 
10 ; pommes, le kilo, 2 ; scorsonères, le 
paquet, 3 ; salsifis, le paquet, 3 ; pom-
mes de terre, le kilo, 0.75. 

MARCBÊ DES INNOCENTS 
Paris, le 16 roars 1938. 

Pommes de terr^ 

Les 100 kilos nus, départ : Royale 
d'Orléans, 50 ; Saucisse rouge : Breta-
gne, toute venante, 40 ; grosse triée, 
45 à 46 ; Poitou, 50 ; Loiret, 45 ; 
Early : Sarthe et Touraine ou Poitou, 
63 à 70 ; Beauvais : Sarthe, 33 à 35 ; 
Bretagne, 35 à 40 : Wohltmann : Seine. 
et-Oise, 30 ; Eertelingen : Paris, 60 
à 65 ; Nord, 63 à 65 ; Somme, 60 à 
62 ; Sarthe, 60 à 61 ; Maine-et-Loire, 
62 à 65 ; Loiret,. 68 ; Majestic : Nord, 
55. Ronde jaune : Bretagne, 36 à 38 ; 
Sarthe, 39 à 40 ; Mayenne, 38 à 39 ; 
Orne, 40 ; Loiret, 42 ; Creuse, 40 ; 
Alsace, 36. Rosa : Marne, 65 à 70 ; 
Ardennes, Meuse, 68 ; Loiret, 65 à 70 ; 
Morbihan, 55 à 58 ; Côtes-du-Nord, 60 
à 62. 

Caroltes 
Marché très calme : Auxonne, 105 ; 

vrac départ, Luc, 90 ; Saint-Omer, 86 ; 
Meaux, 100. 

Navets 

. Sara affaires. — Alsace, 15 ; Luc, 
20 à 22 ; Meaux, 30. 

Oignons 

Rares lots français. 500 nominal. 
Oignons de Syrie, 360 départ Mar-
seille. 

La volaille nourrie au riz 
pousse vite, devient grasse 
à souhait et se vend cher • 
Le riz est le meilleur a!i~ 
ment de complément. 

âtJ'RE'AU DE PROPAGANDE 
i-2 Î'U'F. u"f. 'pï(HFÉ!P«:P/iwK ? 

a 7 fr. 50. 
z., de 6.50 à 7 fr. 

Légumes secs 

Paris, 16 mars. — Les 100 kilos logés 
départ : Flageolets, Nord 310 ; Romo-
rantin 310 ; lingots du Nord 360 ; Ven-
dée 340 ; chevriors, Arpajon, Dourdan, 
extra 315 ;' bons 250 à 260 : ordinaire 
200 à 240 ; pJats, Midi, gros 305 : extra 
325; cocos, Landes E15 ; brézins, Vendée 
310 ; poids ronds, Nord 00 ; pois décor-
tiqués 335 ; fé\'erolles, Landes 145 : 
Champagne 155 ; lentilles vertes, du 
Puy, 300. 

Graines Fourragères 
Paris, 16 mars. — Les 100 kilos logés 

sur wagon départ : trèfle violet, Nord 
550 à 650 ; Bretagne, 850 à 950 ; trèfle 
blanc, 1.500 à 1.600 ; hybride. 1.350 à 
1.500 ; jaune, 625 à 725 ; luzerne de 
Provence 900 à 1.000 ; de pays, 900 à 
975 ; des marais ou Vendée, 1.000 à 
1.050 ; minette, 375 à 425 ; vesces, 150 
à 170 ; sainfoin, 220 à 240 ; lôtier, 700 
à 750 ; ray gras, Italie de Mayenne, 
225 à 235. 

Cours des Vins 
La barrique, prise au cellier, et sui-

vant régions : . 
MUSCADET 1937 1000 à 1300 
GROS-PLANT 1937 ...... 450 à 550 
SETBELS 1937 ....' 350 à 450 
ROUGETS de pays : le degré barri-
que : 35 francs. ' 

N'oubliez pas 
que la Fête de la MuCarème 

à Mortagne-sur-Sèvre 
aura lieu le dimanche 20 Mars 

Pour vous permettre d'y assister, la 
Société Nationale des Chemins-de Fer 
français, Région Ouest, vous délivrera 
à partir du Lundi 14 Mars 1938, dans 
toutes les gares de la ligne Cholet à 
Chanionnay, des billets aller et retour 
à prix très réduits. 

Ces billets seront valables la jour-
née du 20 Mars. 

En outre, deux trains spéciaux se-
ront mis en marche le dit jour, entre 
Cholet et Mortagne-sur-Sèvre et vlce-
versa : 

Aller. — Cholet, départ,'13 h. 15; 
St-Christophe-du-Bois, départ, 13 h. 29; 
Mortagne-sur-Sèvre, arrivée, 13 h. 37. 

Retour. — Mortagne-sur-Sèvre, dé-
part, 18 h. 30; St-Christophe-du-Bois, 
arrivée, 18 h. 41; Cholet, arrivée, 
18 h. 56. 

Renseignez-vous dans les gares sur 
les horaires des trains et les prix des 
billets. 

MARCHÉ TALENSAC 

Ou cote, au demi-kilo : 

Bœuf. — lre cat„ 7.50 à 15 ; 2e cat„ 
£50 à 5 ; 3e cat. 2. 

Veau. — lre cét, 8 à 12.50 ; 2e cat., 
7 à 7.50 ; 3e- caC 7. 

Mouton. — ire cat„, 12 à 13 
9 à 11 ; 3e cat.. 7. 

Porc. — De 6.50 à 9 fr. 
Beurre. — Tjp 10 à 13 fr. 
Poulets. — t)e. 9 à 10 fr. 
Lapins. — De^jk 
Œuf3. — La «Mi 

ANCENIS. — Poulets, 6.50 à 7 ; c:* 
nards, 3 ; lapins, 2.75 à 3 ; beurre, 10 
à. 11.50 ; œufs, 5,25 à5.50 ; pigeons, 8 
à 10. 

Veau, 7-7.50 ; porc, 7.50-8 ; porcelets, 
200-215. 

Candé, 14 mars. — Blé, les 100 kilos 
189 ; orge, les 100 kilos, 165 à 170 ; 
avoine, les 100 kilos, 140 à 145. 

Poules, la couple, 30 à 35 ; poulets, la 
couple, 35 à 40 ; canards, la couple, 34 
à. 3S ; oies courantes, la pièce, 21 à 26 ; 
lapins, la pièce, 12 à 16 ; pigeons, le 
couple, 10 à 11 ; œufs, la douzaine, 5.25 
à 5.50 ; beurra, la livre, 10.50 à 11. 

Porcs gras, le kiio, 7.75 à 8 ; porcs 
maigres, le kilo, 7.75 à S ; porcillons, la 
pièce, 1.80 à £.30. 1 

CHATEAUBRIANT, le 16 mars. — 
Avoine, 150 : fr. ; sarrasin, 155-160 ; 
orge, 160-165 5 son, 110-120. 

Les 500 kilos : paille de blé, 160 fr.; 
foin, 230-250, hausse. 

Cidre ordinaire, la barrique, 122-125 ; 
première qualité, 128-130, droits en sus. 

Beurre en gros, 9 fr., la livre ; au 
détail, 10 fr. ; œufs, la douzaine, 5 à 
6 fr. 

Poulets, la couple, 38-42 fr.; pigeons, 
11-13 fr. 

Le kilo sur pied : bœufs, 5 à 5.50 ; 
taureaux, 5 à 5.25 ; vaches, 3.75 à 4 fr.; 
génisses, 5.50 à 6 fr. ; moutons, 4 à 
5 ; brebis, 3.50 à 4 ; agneaux, 8 à 9 ; 
porcs gras, -8 ;, cçohes, 5.80 à 6. 

Porcs gras, hausse de 4 sous par 
kilo. Agneaux recherchés. 

Bœufs, 2.200 à 2.600 fr. ; vaches, de 
1.800 à 2.20O ; génisses en 4 dents, de 
2.000 à 2.300 ; en 2 dents, de 1.500 à 
1.800. 

Porcs de lait de 7 à 8 semaines, 190 
à 230 fr. ; porcelets de 2 mois 1/2 à 
.3 mois, 300 à 350 ; de 4 mois environ, 
350 à 400 fr. 

Bons chevaux de trait, à l'écurie, 
5.000 à 6.000 fr. ; juments, 4.500 à 
5.500 ; chevaux de boucherie, 1.000 à 
2.000 fr. 

BLA1N, 15 mars. — Blé 189 (taxe 
officielle) ; farines, 263-265 ; sons, 112-
114 fr. les 100 kilos. 

Avoines. 126-135 ; seigles, 135-140 ; 
orges, 148-155 ; sarrasin, 155-160 ; riz, 
145-148, les 100 kilos. 

Paille, 150-160, les 500 kilos ; foin, 
140-150, les 500 kilos. 

Volailles, poules ou poulets suivant 
.âge et qualité, 20 à 42 fr. le couple 
(6:75-7 fr., livre vif) ; oies, 38-40 (6-6.50, 
kilo vif) ; canards, 16-28 (6.75-7 fr. kilo 
vif) ; pigeon, 8-10, la paire ; lapins 
domestiques, 13-26 (6-6.25, kilo vif). 

Beurre de laiterie, 12.75-13.25 la livre; 
beurre ordinaire, 12-12.50 la livre ; 
œufs, 5-5.70 la douzaine ; lait, 1.50 le 
litre. 

Bœufs, 4.75-5 fr. le kilo ; taureaux, 
4.75-4.95, le kilo ; vaches, suivant âge 
et état, 3.50 à 3.90 ; génisses, 4.90 à 
5.30, le kilo ; veaux, 6.50 ; moutons et 
agneaux, 5-6.50 le kilo. 

Porcs gras, 7.50-7.80, le kilo ; porce-
lets six semaines à deux mois, 130-200 
pièce ; courant.ins, 230-350. 

Cidre, 120-140 fr. la barrique de 
225 litres (droits de circulation en sus). 
Au détail •: 1 fr. le litre. 

ST-ETIENNE-DE-MONTLUC. — Vo-
lailles : poulets gros, la couple, 45 à 
49 ; moyens, 32 à 35 ; petits, 19 à 27 ; 
œufs, la douzaine, 6.60.à 7.20 ; beurre, 
la livre, 11 à 11.50 ; veaux, prix du 
kilog, 6.50 à 8. 

PORNIC. — Blé, cours officiel ; avoi-
ne, 138, 142 ; blé noir, 150, 155 ; orge, 
135, 138 ; son, 100 103. — Foin les 500 
kilogs, 125, 130 ; paille, 125, 128. — 
Poulets gros, la couple, 35, 38 ; moyens, 
33, 34 ; petits, 28, 30 ; canards, la pièce 
12, 16 ; pigeons, la couple, 12, 14 ; la-
pins, la pièce. 15. 18. —: Œufs, la dou-
zaine, 6, 7.50 ; beurre, le demi-kilog 
11, 12.50. — Gros plant, la barrique, 
340, 350 ; rouget de pays, 325, 350. 

i 
CLISSON. — Blé, 189 ; farine, 257 ; 

avoine, 140 ; blé noir, 180 ; soi, 115 ; 
pommes de terre, 60 à 65. 

Foin, 240 ; paille, 160, les 500 kilogs. 
Poulets gros, la, couple 45 à 54 ; 

moyens, 1$ à 40 ; petits, 35 à 37 ; la-
pins, la pièce. 12 à 20. 

Beurre, de ferme, 9 à 11.50, la livre ; 
beurrerie, 12 ; œufs, la douzaine, 5.50 
à 6. 

Vaches laitières, l'unité, 1.800 a 3.500; 
veaux, 7.70 â 7.80 ; porcs, 8.20. 

Le kilog : vaches grasses, 3 à, 4.50 ; 
porcs de lait, 200 à 250. 

MAUDIT PRIHÏEMPS! 

LES FOIRES 
DE LA LÔIRE-MFÈRIEURE 

FOIRE DE GENESTON 

La Foire qui devait se tenir le 16 
mars est reportée au 23 mars. Les 
cultivateurs et commerçants sont assu-
rés d'y trouver un bon choix d'ani-
maux. .... 

Lundi 21. — Haute-Goulaine, Erbray, 
Pontchâteau, St-Etienne-de-Mer-Morte, 
Varades, Vieillevigne. 

Mardi 22. —:■ Blain, St-Gildas-des-
Bois, Varades. 

Mercredi 23. — Herbignac, Port-St-
Père, Savenay, Treillières. 

Jeudi 24. — La Limouzinière, Plessé. 
Vendredi ^5. — La Mellleraye-de-

Bretagne, Boulon, Porhic, La Renau-
dière. 

Samedi 26. — St-André-des-Eaux. 
Dimanche 27. — Pont-Saint-Martin 

La radiodiffus 
Agricole 

Dimanclw 20 mars 
De 9 h. à 9 h. 15. — Poste de Paris-

P.T.T., relayé pal* Limoges, Marseille, 
Rennes et Strasbourg : L'Agnelage en 
hiver, par M. Janninv. 

De 9 h. 15 à 9 h. 30. — Poste de 
Radio-Paris, relayé par Lille, Lyon, 
Nice et Toulouse : Les lois de la ferti-
lisation, par M. Ritierre. 

De 18 h. à 18 h. 30. — Limoges, 
Marseille, Rennes et Strasbourg : La 
demi-heure agricole (informations di-
verses, revue des cours, causerie, 
chants). 

De 18 h. 30 à 19 h. — Poste de la 
Tour Eiffel, relayé par Lille, Lyon, 
Nice et Toulouse : Retransmission de 
la demi-heure agricole. . 

Lundi 21 .' mars 
De 18 h. 30 à 18 h. 45. — Poste de 

la Tour Eiffel, relayé par Lille, Lyon 
Nice et Toulouse : Les crises viticoles 
et la, situation actuelle du marché des 
vins, par' M. Simon. 

Mardi 22 mare 
De 18 h. à 18 h. 15. —Poste de Pa-

ris-P.T.T., relayé par Limoges, Mar-
seille, Rennes et Strasbourg : Les 
fourrages annuels, par M. Ratineau. 

Mercredi.23 mars 

De 18 hl 30 à 18 h. 45. —- Poste de 
la Tour Eiffel, relayé par Lille, Lyon, 
Nice et Toulouse : Les Syndicats d'éle-
vage, par M. Burgaud. 

Jeudi 24 mars 
De 18 h. à 18 h. 15. — Posté de 

Faris-P.T.T., relayé par Limoges, Mar-
seille, Rennes et Strasbourg : Les 
engrais complémentaires, sauvegardé 
du cultivateur, par M. Beck. 

•♦"Vilaudit printemps" ! dites-vous... Ouel blasphème ! Vous lexhargez de tous i-y-M. les maux qui vous assaillent à son retour ; de vos migraines, de vos 
douleurs, de vos vertiges, de vos étourdissements, de vos angoisses, de la lassi-
tude et du dégoût qui vous accablent soudain, vous l'accusez de ternir votrs 
teint et de vous donner des boutons... 

Mais c'est vous la coupable ! C'est vous qui n'avez pas pensé à préparer 
votre organisme, vous qui ave3 négligé d'éliminer à temps les miasmes mor-
bides, les humeurs toxiques que les maladies, les travaux, la vie confinée da 
l'hiver ont développés dans votre sang, dans toute votre économie. 

Commencez sans tarder votre cure printanière de Tisane des Chartreux 
de Darbon. Extrait concentré de plantes vivaces des Alpes, aux puissantes ver» 
tus désinfectantes et tonifiantes, la Tisane des Chartreux de Durbon, est, en 
effet, le dépuratif naturel complet dont une cuillerée à café chaque matin suf» 
lira, pour réaliser en quelques jours le nettoyage à fond de votre corps, port? 
rendre à votre sang, sa pureté et sa richesse. 

Alors, vous serez en "état d'accueillir sans crise douloureuse la poussée da 
printemps qui, bien loin de vous fatiguer, déversera en vous un flux merveit» 
ïeux de santé, de force, de joie, de jeunesse, bref opérera en vous le "renou» 
veau" physique auquel vous avez droit aussi bien que le reste de la nature t 

15 Octobre 1933 
Je viens vous donner le résultat de ma cure contre les don» 

leurs que j'avais dans tes articulations et aux reins. Depuis 
longtemps a chaque refroidissement j'avais des poussées de rhu* 
matismes et de violentes douleurs dans les reins qui m'obligeaient 
à rester au lit. Sur les conseils d'une personne amie Je comment 
çais a me traiter régulièrement au printemps et a l'automns 
avec la Tisane des Chartreux de Durbon à raison de 2 à 3 fla& 
cùns à chaque changement de saison. Mes souffrances ont alors 
diminue progressivement et depuis 3 ans je ne me ressens plus 
de rien. 

Pour éviter toute récidive je continue à faire nn« cure dt 
temps en. temps. 

M*' SEGNEVRIN, 2, Rue Louis XIII, à CIVRAY. 

£<kCHARTItEUX 
sur demande aux 
LABORATOIRES 

J.BERTHIER, Grenoble de DURBON Tisane, le flacon 18 fj^ 
Baume, le pet » 10 fr. 
Pilules, l'étyi . « 9,50 
Dons les Pharmacies 1 

Documentation 
gratuit* 

LE POTAZOTE 
A FAIT SES PREUVES 

L'AGRICULTEUR AVISE EN FAIT SON PROFIT 
Vente par la 

^."C^des Produits Chimiques 
lpl des Soussoies-PARIS 

et ses Agents régionaux 

Lift riaulttt eut» M. MERCIERE, à LA BÉNATÎ (Loire-Inférieure) 
MILLE fumure courante saut Potasolt Î-SOO fcp 

(ssr atttuft /maire eoaranie AVEC POTAZOTE 
il m) itoahp). «.2oo kg» 

MOTEURS ELECTRIQUES 
Gros stocks jusqu'à 3 chevaux 

GOHATJD, quai Maison-Rouge, 4 wsumsmBtammtmswm 

CONSERVATEUR 
5 CEUF5 

LE MEILLEUR. 
LE MOIlï* CHER. 

LABORATOIRE*, tmOî-H^on 
ji.Ruë Littré . n A n T ?. > 

... ininipi* conns secret pour guÉnt Pipi au lit et 
ftEUuibUbt Hémorroïdes MaisinHERA.àNanti) 

TAUPES POUR 
détruire les 

UN S3TJX, PRODUIT : 

"laTaupinase BELBfi" ~fM« 
Economie. Flac. : S et 4 fr., t*" Pharmac. 

uuttez contre les maladies 
Augmentez, vos rendements 
par l'emploi du 

AIN 
13 % d'azote nitrique 

50 % de nitrate de minéraux rares 
50 % de nitrate de chaux 

EN VENTE PARTOUT 

SUCCÈS MERVEILLEUX 
MILLIERS D'ATTESTATIONS 

UN PRÊTRE! 
l'Abbé HAMON 

guérit i Rhumatisme, 
Toux, Bronchite, 

Estomac, Diabète, 
Albumine, Cœur, 
Reins, Foie.Anémie, 
Eczéma, Ulcères, 

Artério-Sclérose, Obésité, Nerfs, 
Constipation, Entérite, Insomnies, 
etc. Aucun régime. Rien que des! 
plantes à l'état naturel. Une formule j 
spéciale pour chaque cas. Très J 
économique. Revient à 0.40 par |ou*'. 

Brochure gratis. Ecrire % 

189, Bd Sébastopol, dép. ( v ) Paris | 
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. <:RAQIE$ FOLE?. 
— Non. Superbe d'énergie quoîquecahutes réparées, laper paisiblement 

déchirée de chagrin, elle a refusé. D 
le premier entretien, en dépit de preu-
ves pour tant d'autres convaincantes, 
elte a conçu des doutes. Tout en se 
reprochant son aversion, elle ne pou-
vait se faire à l'idée qu'un tel homme 
était son fils. Ma marraine vous con-
tera cela... et mieux que moi! 

— Quelle chance que ma mère soit 
entrée à la clinique! Aveugle et restée 
au manoir, entre deux bandits si pres-
sés d'hériter, elle ne vivrait peut-être 
plus. Le péril qui la menaçait n'était 
pas moindre que celui dont les coolies 
m'ont sauvé! 

—- Pauvres coolies! Que sont-ils de-
Venus? questionna Mlle de Verseuil. 

—■ Avant de quitter le Tonkin, j'ai 
fait le nécessaire: jusqu'à la fin 
leurs jours, dédaignant les épaves, les 
deux pêcheurs pourront, dans leurs 

leur bol de riz. 
— En fait de bol de tîz, dR Te cSar-

tiste, fais-nous servir, Lisbeth. Il es 
grand temps de se mettre à table. 

CHAPITRE XIV 

n ne fallut rien moins que corsçr 
le déjeuner de Champagne pour apai-
ser l'émoi causé par le récit de l'in-
vité. 

— Au fait, demanda Verseuil à 
Xavier, vers la fin du repas, sur quel 
paquebot êtes-vous revenu en France? 

— J'ai pris l'avion. Les paquebots 
sont trop lents. Ayant pressenti l'exé-
crable "intention des deux imposteurs, 
j'étais dévoré du désir d'arriver au 
manoir aussitôt que possible afin de 
les démasquer et de tirer ma pauvre 
maman de son angoisse. Pourtant je 

n'imaginais pas la; situation aussi tra-
gique. Si je l'avais prévu, à n'importe 
quel prix j'aurais brûlé les escales. 
Quel bonheur qun notre colonie soit 
dlotée d'un réseau aérien complet. 
J'arrive à temps ! 

— Aviation commerciale, Xavier? 
— Oui. J'ai volé de l'aéroport d'Ha-

noï à. Saigon, Rangoon, et Bangkok. 
Par la ligne Air-France, je fus g, pa_ 
ris en huit jours. 

Le déjeuner fini, la causerie se pro-
longea dans la bibliothèque. Avide de 
détails, Xavier ne cessait d'interroger 
et Lisbeth né se lassait pas de répon-
dre. Elle dit au jeune homme. ce 
qu'elle savait par elle-même de la vie 
au manoir, puis aussi ce qu'elle en 
savait par la comtesse. Les rapports 
de Bastien ne furent pas oubliés. 

— Ce que vous me dites de ce gar-
gon-là me donne envie de le connaître, 
— opina Saint-Rambert. H serait bon 
que je m'entendlisse avec lui. Mais, 
comme ma visite au manoir mettrait 
nos gredins en éveil, .'ne pourrais-je 
recevoir Bastien aux Fresnes? 

— Il vient ici chaque. jour,, — :dlt 
Verseuil. Vous pourrez, pas plus tard 
que demain matin, le voir et lui par-
ler sans que Buxton et Woorne le sa-
chent. Ce garde est homme sûr et de 
bon conseil. Nous convoquerons éga-
lement Hévenot et nous chercherons 
ensemble moyen le plus pratique et le 
plus prompt de débarrasser votre de-
meure de la pègre qui l'infeste. 
Le jeune châtelain et Verseuil s'ou-
bliaient dans les souvenirs évoqués, 

lorsque Elisabeth, consultant sa mon-
tre, leur rappela : 

— Il est deux heures et demie, Xa-
vier. Il faut partir pour la clinique si 
vous voulez, près de votre mère, pro-
fiter du temps accordé aux visites. 

— Je suis prêt, — dit le jeune 
homme. 

Lui serrant la main, le chartiste ex-
prima son désir et celui de sa fille : 

— Il va sans dire que vous dînez 
ici. Et, au retour, vous trouverez votre 
chambre prête. 

— La clinique est-elle loin? — de-
manda Saint-Rambert quand il fut, 
dans l'auto, assis auprès de Mlle de 
Verseuil. 

— Non, à seize ou dix-sept kilomè-
tres des Fresnes, dans une verdoyante 
vallée. Installation de aonfort très 
modlsrne'. Notre bon ami Hévenot y a 
mis toute sa science d'hygiéniste, tous 
se3 soins de .^c^lanthrope. Vous ne 
conaissez paSÎ., Bbcteur? 

— Si, par iejj lettres de maman. 
Elle m'a tant parlé de lui! De ce que 
m'a dérobé ce damné Buxton, ce sont 
ces lettres et les photos que je re-
grette le plus, n n'a pas fouillé que 
mes poches de ses sales doigts, le mi-
sérable. Il a souillé de son vilain re-
gard l'écriture de ma mère et vos 
photos. 

— Si ces lettres et ces portraits se 
retrouvent jamais, n°us en serons 
quittes pour les brûler. Marraine, 
ayant ses yeux, saura bien vous ré-
crire. Quant à moi, devant votre ob-
jectif, je poserai, fiancée, autant qu'il 

vous plaira, et mariée, peut-être plus 
que vous ne le voudrez! 

— Vous savez prendre les choses 
et vous consoler gaiement, Lisbeth 
charmante. Sans vous, ma mère n'au-
rait pu supporter mon absence. Son 
fils ne lui manque pas, pensais-je, elle 
a sa fille! De vos soins et de votre 
affection pour votre marraine, je vous 
gardais une gratitudte infinie qui, 
pourtant, n'allait pas jusqu'à... vous 
aimer comme une sœur! Cela m'au-
rait trop coûté. 

— Moi, j'aurais bien voulu vous 
aimer comme un frère; Mais j'étais si 
petite, et vous étiez si grand que 
j'avais un tantinet... peur de vous. 

— Et maintenant? 

— Maintenant? Toute grande fille 
que je suis, je me sens encore moins 
brave. Aussi, Monsieur... 

— Pardon, je voulais dire Xavier... 
Si votre nom, en ce moment où nous 
sommes seuls, ne me monte plus si 
facilement aux lèvres, ne vous en 
froissez pas : c'est parce que J'ai pré-
féré l'enfouir ■ au fond de mon cœur. 
Il est depuis si longtemps qu'il craint 
de déloger. 

—■ Je vous aimais sans bien vous 
connaître, Lisbeth. A présent, que' Je 
vous connais, je vais vous adorer. 

— Oh! non, je vous en prie. Cela ne 
durerait pas! Quand on effeuille une 
marguerite, de, pétale en pétale, on 
passe sans transition — n'est-ce pas 
effarant ? — de « passionnément > à 
«pas diu tout». 

— Mais pour retomber dans «un 
peu ». 

— «Un peu» n'a rien de séduisant. 
Je ne m'en contenterais pas, répliqua 
la jeune fille avec une jolie moue. 

— Allons jusqu'à « beaucoup » et 
tenons-nous en là pour aujourd'hui, 
voulez-vous ? 

— Convenu. Et n'effeuillons plus 
de fleurette. J'ai passé l'âge. J'y suis 
timide et maladroite. 

— Alors, parlons... 
— De votre maman! dit vivement 

Mlle de Verseuil. 
— De vous aussi, Lisbeth, vous êtes 

si étroitement unirs dans ma pensée! 
Ma mère vous aime, elle m'aime et 
nous l'aimons l'un et l'autre. Il ne 
manque à tant d'amour que de nous 
aimer tous deux. Pour moi c'est fait, 
mais vous? 

Rougissante, elle se tut un instant, 
puis reprit d'un ton gentiment enjoué. 

— Que ce serait courtois et délicat 
de votre part, en tête à tête, de ne 
pas me poser dte questions embarras-
santes! Je ne sais pas flirter. Et, 
n'ayant plus vingt ans, mon ignorance 
caduque et ridicule me rend timide, 
parfois même farouche. 

— Vous êtes jeune et nullement fa-
rouche, ma chère Elisabeth. 

Saint-Rambert la .regardait avec 
une attention plus tendre. 

H apparaissait bien que, longue et 
résignée quoique adoucie d'espoir, 
l'attente du bonheur, suivie d'une dé-
ception récente, avait voilé de pâleur 
le frais visage d'Elisabeth, alangui 

l'épanouissement die son sourire et 
nuancé ses traits expressifs d'une om-
bre de mélancolie. Mais combien ses 
beaux yeux en étaient plus profonds 
et ses regards plus pensifs! Sa beauté 
en devenait moins éclatante, mais af-
finée, pure, comme idéalisée. ' Xavieî 
n'en éprouvait pas, ainsi qu'à l'arrivés 
un ébloulssement de première vus. 
Mais il s'en sentait ému, touché, cap» 
tivé, pénétré jusqu'au fond de rame» 
Et, réelle, saisissable, la jeune fille 
restait pour lui la fiancée des mirage» 
et des rêves de là-bas. 

— Sinon quand nous sommes seuls, 
reprit-il après un silence, devant qui 
voulez-vous que Je vous paris 
d'amour? 

— Devant marraine. Elle tient à C« 
mariage : cela lui fera plaisir de vous 
en entendire parler. 

— J'ai tant et tant' de choses à 
vous dire que cela me gênera... 

— Mais moi, cela me mettra telle» 
ment à l'aise pour vous répondre! 

— Seriez-vous malicieuse et taqui-
ne, Elisabeth? 

— Juste assez pour que malice et 
taquinerie dissimulent un trouble dont 
prime jeunesse passée, je suis con=> 
fuse. . 

—- C'est un aveu... Vous m'aimez! 
— A quoi bon le répéter, puisque 

vous le savez. 
— Qu'avez-vous pu penser en £ae» 

de ce Buxton? 

là suivre) 
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